
S
O

M
M

A
IR

E
Notre Evêque nous parle.  ............................................ 263

- Agenda de Mgr Léonard.

CATÉCHÈSE - DIOCÈSES BELGES ..................................  267

- Texte du Cardinal Danneels.

COMMUNICATIONS  OFFICIELLES  ……………………….. 272

Confirmations - Prêtres défunts  - A l’agenda de Mgr Warin -
Ordinations presbytérales - Fabriques d’église - Collectes
diocésaines.

 

ACTIVITÉS PASTORALES AU FIL DES JOURS .............. 277
- Intentions mensuelles de prière.
- Collecte conseillée pour l’ONA.
- Commissions : Œcuménisme - Animation chrétienne et

Tourisme - Sens de vacances - Justice et paix.
- Services : C.D.D. et la Lettre des évêques.
- Le Centre des Immigrés.
- L’École de la foi de Namur.
- Divers : Livre nouveau sur Beauraing - Écho du C.I.L. -

ACAT - CPM.

AU CALENDRIER EN JUIN-JUILLET-AOÛT..……....... 295

— Sur les ondes – Apostolat de la prière

— Sanctuaires de Beauraing

— Activités proposées : Rencontre d’un jour, sessions et
retraites (juin ➙sepembre).

DOCUMENTATION ...................................................…..............  306

Livres - Revues - A l’écoute des jeunes Eglises - Agenda
diocésain.



— 263 —

Notre Évêque nous parle.

De plusieurs côtés, on m’a prié de redire clairement ce que je
demande de faire ou de ne pas faire lorsque des personnes baptisées
demandent une cérémonie religieuse à l’occasion d’un remariage civil, alors
que l’une d’entre elles (ou les deux) est divorcée (sont divorcées) après un
mariage sacramentel valide. Je me suis longuement exprimé sur l’ensemble
de la problématique du mariage et de l’échec conjugal dans un livre bien
connu : L’Église vous aime. Un chemin d’espérance pour les séparés,
divorcés, remariés, Paris, Éditions de l’Emmanuel, 1996. Je reçois
régulièrement de France ou de Belgique des lettres de personnes qui me
disent, avec gratitude, combien ce livre, malgré sa concision, les a aidés sur
le chemin de leur vie.

Je réserve pour le prochain numéro ce qui concerne le problème
précis évoqué ci-dessus. Aujourd’hui, je me contente d’en indiquer le
contexte immédiat, tout en redisant que l’ouvrage en question en développe
le contexte plus large.

Nous sommes dans une civilisation qui supporte mal l’engagement
à long terme, surtout si les choses tournent autrement que nous ne
l’avions espéré. Si donc l’on se heurte à un échec, on souhaite qu’il soit
immédiatement récupérable par une nouvelle chance où l’on recommence
tout à zéro.

Il y a dans cette manière de penser une intuition juste, à savoir
que, pour le Seigneur, aussi longtemps que nous sommes sur cette
terre, rien n’est jamais irrécupérable. Même la vie apparemment la plus
irrémédiablement perdue peut, grâce à sa miséricorde, fleurir en un instant
et retrouver la jeunesse de l’espérance. Rien n’est jamais perdu pour Dieu.
Celui que nous appelons “ le bon larron ” en est l’illustration extrême : un
brigand qui, en quelques minutes, passe du gibet à la vie du Royaume ! A
fortiori le Seigneur veut-il nous ouvrir un passage quand nous nous heurtons
à l’impasse de la souffrance, de l’échec, de la solitude.

Mais le Seigneur ne nous ouvre un chemin d’espérance qu’en
respectant la vérité de son appel sur nos vies. Il remet debout la femme
adultère, mais en l’invitant à changer de vie. Il accueille les pécheurs, mais
en les pressant de se convertir. Il donne certainement une nouvelle chance
de vie à ses disciples séparés ou divorcés, mais pas en leur proposant une
nouvelle union qu’il réprouve explicitement. Et quand on lui objecte que la
Loi de Moïse prévoyait – dans un esprit “ machiste ” – des cas où l’homme
pouvait répudier sa femme et en épouser une autre, Jésus remonte, par-delà
la Loi mosaïque, au plan originel du Créateur, consacre à nouveau
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l’indissolubilité du lien conjugal (cf. Mc 10, 5-9) et conclut en mettant, sur ce
point, l’homme et la femme à égalité, contrairement aux préjugés sexistes de
l’époque (cf. Mc 10, 11-12).

Personne n’est obligé d’être disciple de Jésus ni de se marier “ dans
le Seigneur ”, pour reprendre la belle expression de Paul (cf. 1 Co 7, 39). Si
donc on veut, en matière matrimoniale, disposer de plusieurs « chances »,
qu’on s’adresse à l’État qui, sur le plan civil, en accorde autant qu’on veut.
Mais si on fait le choix d’être disciple de Jésus, on s’engage à l’avance à
demeurer fidèle à son conjoint pour le meilleur et pour le pire. Et si l’on est
libre, encore célibataire, on s’engage, comme disciple de Jésus, à ne pas
vouloir épouser une personne séparée ou divorcée après un mariage
sacramentel valide.

C’est donc une grave inconséquence de reprocher au Seigneur ou à
l’Église un manque de compréhension en cette matière puisque, en
s’engageant dans le mariage tel que Jésus le propose, on a ratifié l’union
conjugale indissoluble pour le meilleur et pour le pire et ainsi renoncé, par
avance, à tout droit de conclure un nouveau mariage religieux si la première
union sacramentelle devait aboutir à un échec, étant sauf le cas d’invalidité
du premier mariage. Il faut savoir ce que l’on veut. C’est pourquoi Jésus,
quand il propose un engagement radical, invite ses disciples à bien réfléchir
avant de s’engager et à mesurer longuement les conséquences de son
engagement (cf. Lc 14, 31-32).

Aussi faut-il, dans la pastorale familiale, insister sur le pari très beau,
mais très grave, que représente le mariage chrétien et sur l’importance de
s’y préparer en toute lucidité. La perception de cette exigence n’est pas aisée
à une époque où beaucoup de baptisés prétendent être croyants sans être
pratiquants. On demande alors le mariage sacramentel sans le ratifier en
profondeur. On cherche surtout une cérémonie et une reconnaissance et l’on
réagirait très mal devant un refus ou une tentative de dissuasion. Et l’on
s’engage ainsi dans le mariage religieux sans en ratifier en profondeur les
conséquences. D’où, malgré l’engagement pris, l’exigence d’une nouvelle
union religieuse lorsque la première s’est soldée par un échec. On ne sortira
de ces contradictions que si toute la pastorale de l’Église et la mentalité
générale orientent vers un engagement conjugal sacramentel moins routinier
et mieux préparé, ainsi que je l’ai rappelé récemment, concernant aussi les
sacrements de l’initiation chrétienne, dans mon livre Pastorale et catéchèse
des sacrements. Impasses et perspectives, Québec, Éditions Anne Sigier,
2005.

Après cette mise en contexte, je reviendrai sur les questions
pastorales pratiques dans le prochain éditorial. D’ici là, bonne fin d’année
sociale et un peu de repos durant l’été !

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.
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Agenda de Mgr Léonard : juin-août 2007

Juin

1. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
18h.00 : confirmations à Thibessart.

2. 11h.00 : messe et bénédiction du nouvel Abbé, à Orval ;
après-midi : réunion de formation diocésaine avec les auxiliaires de
l’apostolat ;
18h.00 : confirmations à Ciney.

3. Participation à la Fête de la Trinité, à Walcourt.

6-7. Assemblée des doyens et du Conseil épiscopal, à Ciney.

6. 18h.00 : confirmations à Sclayn.

8. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
en soirée : réunion de la Commission de Pastorale familiale, à l’Évêché.

9. 10h.30 : confirmations à Longchamps (Bastogne) ;
18h.30 : messe de la Fête-Dieu à la Cathédrale, suivie de la procession du

Saint-Sacrement dans Namur et de l’adoration nocturne à l’église
Saint-Joseph.

10. 15h.00 : confirmations à Lustin.

11. Examens au Studium Notre-Dame.

12. Réunion de la Commission Mixte, à Bruxelles.

13. 15h.00 : réunion  de  la  Commission  du  catéchuménat  des  adultes,  à
Beauraing.

14. Conférence épiscopale nationale, à Malines ;
18h.30 : messe à « Maison Notre-Dame », à Marche-les-Dames.

15. 09h.00 : Conseil épiscopal.

16. 10h.00 : ordination de deux prêtres diocésains de la Fraternité Saint-
Thomas Becket, à Chaumont/Loire (France).

18-22. Session de formation continuée pour les jeunes prêtres, à Warnach.
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23. Journée de rencontre avec les diacres permanents.

24. 15h.00 : messe  d’ordination  de  deux  autres  prêtres  diocésains,  à  la
Cathédrale.

26. 18h.00 : messe à Malonne (Saint-Berthuin) et bénédiction d’un nouveau
vitrail.

27. 09h.00 : Conseil épiscopal.

29. Récollection pour les prêtres et séminaristes du Séminaire de la Fraternité
Saint-Pierre à Wigrazbad (Allemagne).

30. Ordinations sacerdotales au Séminaire de Wigrazbad.

Juillet

2-16. Période de vacances.

17. 09h.00 : Conseil épiscopal.

18. 18h.00 : messe à Libramont (Frères de Saint-Jean) et rencontre avec les
Sœurs contemplatives de Saint-Jean en retraite.

21. 11h.00 : Te Deum pour la Fête Nationale, à la Cathédrale.

24. En matinée : présidence de l’élection de la nouvelle Supérieure Générale
des Sœurs de Sainte-Marie.

26. Participation à la session des groupes de prière du Renouveau, à Beauraing.

30-31. Participation, à la session d’été de la Communauté des Béatitudes, à
Lisieux.

Août

4-12. Période de vacances.

14-15. Fête de l’Assomption, à Beauraing.

15. 11h.00 : messe en Eurovision, à Beauraing.

18-19. Fête de Marie Reine, à Beauraing.

23. Après-midi et soirée : participation à la retraite sacerdotale, à Gentinnes.

24. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
en soirée : rencontre et prière avec la Fraternité catholique des apôtres des
derniers temps, à Ciney

25. En soirée : participation à la retraite des diacres permanents, à Orval.

26. 15h.00 : messe du renouvellement du « oui » conjugal, à Beauraing.

30. 09h.00 : Conseil épiscopal.
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CATÉCHÈSE X

Cet article est le 10ème des 10 lettres rédigées à l’occasion du projet
pluriannuel des évêques « Devenir adulte dans la foi ».

X. Pourquoi certains croient-ils et d’autres pas ?

Certains croient et d’autres pas, alors qu’ils ont grandi presque dans
les mêmes conditions et qu’ils ont reçu le même enseignement religieux.
Pourquoi ? Nous n’aurons jamais la réponse décisive à cette question, car
l’acte de foi est un don gratuit de Dieu et le fruit d’une décision libre de
chacun. Cette coopération échappe à tout regard extérieur.

 Dieu serait-Il donc injuste ? Donnerait-Il  à l’un et non à l’autre ?
C’est impensable. Car, au cœur de notre foi, il y a la conviction que c’est à
tous que Dieu propose le salut : “ Dieu veut que tous les hommes soient
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité ” (1 Tm. 2,4). Il n’est
d’ailleurs pas sain de juger trop vite  la foi des autres. Dieu prodigue ses dons
quand Il le désire : son calendrier n’est pas le nôtre. Mais il est vrai que
certaines circonstances sont plus favorables que d’autres pour accéder à la
foi. Même si la foi peut germer et croître partout, elle a néanmoins son
biotope favorable.

Que manque-t-il souvent ?

Un contact direct avec l’évangile dans sa pureté

Trop peu de gens entrent en contact avec l’évangile tel qu’il est
vraiment. Les canaux de communication sont bourrés d’informations
creuses, de petites nouvelles sensationnelles et scandaleuses, ou de
messages purement utilitaires. Tout cela cherche à pénétrer l’individu en
misant sur la curiosité et  l’intérêt personnel. Rares sont les incitations à la
réflexion et à la méditation. On a si rarement l’occasion d’entendre l’évangile
dans sa pureté et son intégralité.

Lorsqu’on propose l’évangile, c’est souvent sous forme d’impératifs
ou d’interdits moraux, ou dans un corset d’affirmations dogmatiques
rigides. Souvent aussi on associe l’ évangile  aux fautes historiques  de l’Eglise
ou aux errances actuelles des chrétiens. Qui écoute encore ? Dans ces
conditions, qui a encore accès à  une bonne nouvelle ? L’écorce est si dure
qu’on n’atteint jamais le fruit.
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C’est pourquoi François criait : « Evangelium sine glossa !» :
l’évangile à l’état pur, sans trop de ces notes marginales ou au bas des
pages, qui ajoutent toujours un « mais » à ce que le texte a de radical. « Si on
te frappe sur une joue, présente encore l’autre…» - « Oui, mais… ! »
Beaucoup n’accèdent pas à la foi parce qu’ils ne sont jamais en contact
direct  avec le message originel. De la Bonne Nouvelle, on ne reçoit souvent
que des caricatures. Le texte est indéfiniment commenté et aménagé.
Ou alors on n’en entend plus que de sèches affirmations tirées du Credo, du
catéchisme et d’une morale déprimante.

Il faut ajouter que l’évangile nous dit avant tout que nous recevons
infiniment de Dieu, et non pas qu’il nous faut surtout faire beaucoup de
choses. L’amour divin est premier, et notre réponse ne vient qu’après : « Voici
ce qu’est l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui nous
a aimés et qui a envoyé son Fils en victime d’expiation pour nos péchés »
(1 Jn 4,10).

Trop peu de témoins et de communautés

Mais il ne suffit pourtant pas que quelqu’un soit mis en contact avec
l’évangile dans sa pureté. Il faut normalement le recevoir de témoins bien
vivants. Car l’Evangile n’est pas un texte : c’est un message proclamé ;
il n’est pas lu mais écouté. Pour que ce soit possible, il est indispensable
qu’il y ait des témoins. Le message doit coller à une personne vivante, sinon
il n’est qu’ information, et non point témoignage.

« L’homme d’aujourd’hui écoute plus volontiers des témoins que des
professeurs. Il éprouve d’ailleurs une répulsion viscérale envers tout ce qui
semblerait mystification, façade ou compromis. Dans pareil contexte, on
comprend l’importance d’une vie qui rayonne de l’Evangile » (Paul VI, 1974).
Et si on prête l’oreille à des professeurs, c’est bien souvent parce qu’ils sont
aussi des témoins.

Le témoin ne peut pas être isolé. Pour être durablement crédible, il
doit faire partie d’un groupe, l’Eglise. On n’accède à la foi que moyennant
l’expérience d’une Eglise où se vivent la fraternité réciproque, la prière et le
culte. L’unité dans la réciprocité est la pierre angulaire qui rend crédible une
communauté chrétienne. C’est souvent en raison de la faiblesse spirituelle
ou évangélique de nos communautés ou à cause de leurs divisions qu’elles
attirent si peu.



Un manque d’expérience  religieuse chrétienne

Le christianisme n’est ni un livre, ni une doctrine, ni un code moral.
C’est donc bien à tort qu’on l’appelle une religion du livre. Car son centre est
un personnage vivant, qui détermine tout le reste : le Christ. Devenir chrétien
consiste à rencontrer la personne vivante du Christ. On n’est réellement
chrétien que lorsqu’on a vécu une authentique expérience pascale : Il est là,
vivant ! Le christianisme n’est que trop souvent réduit à un savoir et il
est bien trop rarement conçu comme une expérience de foi vive. Il est
indiscutable que la connaissance prend souvent le pas sur  l’amour.

Lorsqu’expérience il y a, il s’agit souvent d’un vague contact
religieux avec une divinité impersonnelle, une transcendance anonyme. « Il
doit bien y avoir quelque chose », dit-on alors (un « quelque chosisme »).
Mais il n’est pas question d’un Dieu personnel, parlant et agissant dans
l’histoire et qui, finalement, serait venu habiter parmi nous.

Les obstacles :

Les maîtres du soupçon

Surplombant la pensée contemporaine plane le nuage du doute et
du soupçon. Les faits qui fondent la foi chrétienne, sont-ils bien crédibles ou
peut-on légitimement les mettre en doute ? Dans nos propos antérieurs, nous
avons déjà évoqué la crédibilité des évangiles,  l’authenticité des miracles et
la fiabilité du témoignage pascal des disciples. Mais il y a plus !

C’est surtout à cause du problème posé par le mal et la souffrance
que les athées ne peuvent admettre l’existence de Dieu. Se peut-il que Dieu
ait fait pareil monde ? Ne pouvait-Il ou ne voulait-Il faire mieux ? Dans un cas
comme dans l’autre, Il ne peut être Dieu. La mort d’un enfant innocent plaide
plus en faveur de l’athéisme que toute une bibliothèque de livres athées
(André Manaranche).

Les positivistes prétendent qu’on ne peut accepter que ce qui est
établi et contrôlé de façon empirique. Le laboratoire est alors le critère de
vérité. Plus de place désormais pour la foi. Et le rationaliste d’ajouter que
Dieu ne peut intervenir dans sa création sans se renier lui-même, et qu’Il ne
peut en aucun cas faire partie de sa création. L’incarnation, à savoir un Dieu
qui se fait homme, est une contradiction.

— 269 —
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Il y a enfin les « maîtres du soupçon » : Nietzsche, Freud et Marx.
Tous trois affirment que la religion est un sous-produit de quelque chose
d’autre : de la répression d’une volonté de puissance, d’un refoulement sexuel
ou de l’inégalité économique entre les classes. Ainsi s’évanouit la singularité
de toute religion.

L’enflure du « je »

A partir de la Renaissance, le « je » a commencé à s’émanciper du
« nous », l’individu de la collectivité. Le « je » est né. Rien d’autre n’avait
encore de légitimité : l’être humain est d’abord et surtout un « je », quand
bien même il serait relié à une communauté.

Mais entre temps a surgi une pathologie du « je » : l’individualisme
du « chacun pour soi ». Il est clair qu’il s’agit là d’un obstacle majeur pour
accéder à la foi, car si c’est le « je » qui domine, le « tu » est relativisé sinon
même nié. « Je suis excédé d’être une créature », écrivait Paul Valéry. Or,
la foi consiste justement à se situer humblement par rapport à un « tu » qui,
de surcroît, se nomme « Dieu ». Autrement, la prière devient impossible.
Comment l’homme pourrait-il encore dire :

« Entrez ! allons nous incliner, nous prosterner ;
à genoux devant le SEIGNEUR qui nous a faits !

Car il est notre Dieu ;
nous sommes le peuple qu’il fait paître,

le troupeau qu’il garde »
(Ps. 95, 6-7)

D’autres abordent les choses avec pragmatisme. A leurs yeux, les
gens ont mieux à faire que de s’occuper de problèmes de ce genre. C’est
l’activisme.  Ou bien on affirme que la religion aliène: elle ne rend pas les
gens plus heureux. Ou on dit que la morale catholique est impraticable parce
que trop exigeante et ringarde. Ou on soutient qu’on perd son temps à prier.
Ou que les chrétiens dédaignent le présent, étant surtout intéressés par le
monde à venir.… Ou encore on énumère toutes les violences nées des
religions. En outre, l’histoire du christianisme lui-même a connu bien des
pages sombres. Enfin, s’il y a tant de religions différentes, c’est la preuve
qu’aucune d’entre elles ne possède toute la vérité. Sinon, pourquoi se
multiplieraient-elles à ce point ?
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La bonne terre  pour la foi

Malgré les nombreux obstacles sur le chemin de la foi, on trouvera
toujours en l’être humain un lopin de bonne terre : « D’autres ont donné du
fruit, l’un cent, l’autre soixante, l’autre trente » (Mt 13 8). Cette terre peut être
cultivée et préparée pour qu’y soit semé le message.

La première qualité d’une telle terre est l’esprit d’enfance. Jésus s’y
réfère souvent : « Je te loue, Père,… d’avoir caché cela aux sages et aux
intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, c’est ainsi que tu en
as disposé dans ta bienveillance » (Mt 11, 25s). L’enfant est et reste le
modèle du disciple de Jésus : « Je vous le déclare, qui n’accueille pas le
Royaume de Dieu comme un enfant n’y entrera pas » (Mc 10, 15). Cela ne
doit pas nous étonner, car si le péché originel consiste en ce que l’homme
s’arroge un statut divin, la guérison ne peut consister qu’en l’humilité.

Ce qui est encore plus difficile dans notre société, c’est non
seulement de se sentir enfant mais même pécheur. Nous vivons du mythe
de l’innocence : il n’y a pas de péché, mais uniquement des erreurs. Quand
un pécheur repentant s’expose à la miséricorde divine, un grand pas est
posé sur le chemin de la foi.

Une autre condition pour accéder à la foi est de vivre selon les
béatitudes et le sermon sur la montagne. On y décrit une vie sobre : toujours
prier, jeûner et faire l’aumône, toujours pardonner jusqu’à  septante fois sept
fois, aimer tous les êtres humains sans distinction, y compris l’ennemi. Mais
avant tout, il y a l’esprit de confiance filiale en la paternité divine. « On ne
peut jamais aller trop loin dans la confiance », a dit Thérèse de Lisieux. La
confiance est d’ailleurs le fruit direct de l’esprit de filiation.

Pour prolonger la réflexion

1. Pour nos contemporains, quel est plus grand obstacle sur le
chemin de la foi ? Que pouvons-nous y faire en tant que
chrétiens ?

2. A notre époque, où sont les jalons favorables pour accéder à la
foi ?

+ Godfried Card. Danneels
Archevêque de Malines-Bruxelles



01-06-07 18h00 Thibessart Mgr Léonard

02-06-07 18h00 Ciney Mgr Léonard

02-06-07 18h00 Sampont Abbé G. Rollin

03-06-07 10h00 Jemelle Abbé H. Ganty

03-06-07 10h30 Tillet Chan. J. Jallet

03-06-07 10h30 Mageret Abbé G. Rollin

03-06-07 11h00 Resteigne Abbé G. Martin

06-06-07 18h00 Sclayn Mgr Léonard

09-06-07 10h30 Longchamps Mgr Léonard

10-06-07 15h00 Lustin Mgr Léonard

17-06-07 17h00 Arville Chan. M. Herbiet

Confirmations juin 2007.

La Bergerie B4

Communications
       officielles

Prions pour nos prêtres défunts.

Pour M. l’abbé Louis JACQMAIN, né à Blaimont le 13 mai 1927,
décédé à Mont-Godinne le 14mai 2007.

Pour M. l’abbé Ariste LAMBERT, né à Émines le 19 avril 1919,
décédé à Namur le 16 mai 2007.

Le texte d’hommage paraîtra en septembre 2007.

Prêtres jubilaires

Félicitations pour les 25 ans de sacerdoce de M. l’abbé César PHOBA
BAYOMBE, ordonné à Boma (R.D.C.). Vœux pour son apostolat dans
notre diocèse.



A L’AGENDA DE MGR  P. WARIN
 EN JUIN - JUILLET - AOÛT.

Dimanche 3 juin à Mons :
— à 7h45, Eucharistie de la fête de la Sainte-Trinité en la

collégiale Sainte-Waudru, puis participation à la procession
historique.

Dimanche 10 juin à Namur :
— à 10h00, Eucharistie de la fête du Saint-Sacrement en la

 cathédrale Saint-Aubain.

Mercredi 13 juin à Saint-Antoine :
— à 15h00, Eucharistie.

Vendredi 15 juin à Namur :
— soir, Eucharistie en la chapelle du Séminaire.

Vendredi 22 juin à Floreffe :
— à 19h00, Eucharistie en la chapelle du Carmel, à l’occasion du

100ème anniversaire de la mort de la bienheureuse Elisabeth de
la Trinité.

Dimanche 8 juillet à Berzée :
— à 10h30, Eucharistie ; à 15h00, participation à la procession.

Du 19 au 25 juillet à Lourdes :
— présidence du pèlerinage diocésain.

Mardi 14 août à Saint-Léger :
— à 19h00, procession de Notre-Dame de Wachet, puis

Eucharistie.

Mercredi 15 août à Habay-la-Neuve :
— à 15h00, Eucharistie, puis procession, à l’occasion du 175ème

anniversaire du culte de Notre-Dame de Grâce.
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Ordinations presbytérales 2007.

Ce dimanche 24 juin prochain, à 15h00, à la cathédrale Saint-Aubain de
Namur, seront ordonnés prêtres par Mgr André-Mutien Léonard, pour le
diocèse de Namur :

• Christ BUTAYE, né le 24 décembre 1973 à Leuven, dans une famille de
cinq enfants. Après l’obtention du diplôme d’ingénieur civil à la K.U.L.,
Chris a entrepris des études de philosophie, puis de théologie au Grand
Séminaire de Namur, où il a été admis comme séminariste du diocèse
de Namur en octobre 2004. Ayant accompli toute sa formation
sacerdotale au Studium Notre-Dame et obtenu le baccalauréat
canonique de théologie de l’U.C.L., Christ poursuit actuellement une
licence en théologie morale à l’Institut d’Études Théologiques
(Bruxelles) ; il effectue également  une insertion pastorale à Bomal-
sur-Ourthe, dans le doyenné de Barvaux, où il a été ordonné diacre le
28 janvier 2007.

• Bart VERHACK, né le 12 janvier 1977 à Lubbeek, dans une famille de
quatre enfants. Bart a découvert la fraternité de Tibériade, à Lavaux-
Sainte-Anne, à l’âge de 16 ans. Après l’obtention d’une licence en
Sciences Religieuses à la K.U.L., Bart est entré en 1999 dans la
fraternité. Il y a prononcé ses vœux définitifs le 2 octobre 2005.
Après avoir compété sa formation sacerdotale sous la responsabilité
du Grand Séminaire de Namur, il a été ordonné diacre le 26
novembre 2006 à Lavaux-Sainte-Anne.

Seront également ordonnés prêtres par Mgr André-Mutien Léonard, pour le
diocèse de Namur, mais en l’église de Chaumont-sur-Loire (France) et en
présence de Mgr Maurice de Germiny, évêque de Blois, pour le compte de la
Fraternité Saint-Thomas Becket, le samedi 16 juin prochain :

• Steven BOURGOIN, né le 15 décembre 1978, à Blois (France) dans
une famille de trois enfants. Après son baccalauréat, Steven a obtenu
un  diplôme universitaire de mesures physiques, puis a rejoint la
Fraternité Saint-Thomas Becket en 1999. Il a été admis parmi les
candidats au sacerdoce du diocèse de Namur en janvier 2004. Il  a
été  ordonné diacre à Chaumont-sur-Loire (France) le 29 décembre
2006. Il est présenté à l’ordination par M. l’abbé Jean-Pierre Gac,
modérateur de la fraternité.



Les montants à prévoir pour l’article 11 des dépenses ordinaires sont
les suivants :

11a. : Documents épiscopaux : 8,00 euros
11b. : Revue Diocésaine de Namur (Communications) : 25,00 euros
11c. : Guide du Fabricien :  8,00 euros
11d. : Annuaire du Diocèse : 17,00 euros

La commande de l’Annuaire du Diocèse doit être passée aux librairies
du Centre Diocésain de Documentation : soit à Namur (081/24.08.20) soit
à Arlon (063/21.86.11). Le prix de l’Annuaire sera majoré des frais de port
selon le tarif postal en vigueur.

L’augmentation à prévoir en 2008 pour la rémunération du personnel
d’église ne nous a pas encore été communiquée par les services de
Monsieur le Ministre des Affaires Intérieures et de la Fonction Publique
(Région wallonne, D.G.P.L.). Nous espérons pouvoir vous en informer
prochainement.                                  Catherine Naomé.

FABRIQUES
D’ÉGLISE

Les budgets 2008 doivent être rentrés aux
administrations communales pour le 15 août 2007
au plus tard.
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Budgets 2008

• Aymeric MEHRKENS, né le 31 mai 1982 à Nantes (France), dans une
famille de cinq enfants. Après l’obtention du baccalauréat en 2000,
Aymeric a rejoint la Fraternité Saint-Thomas Becket, et a été admis
parmi les candidats au sacerdoce du diocèse de Namur en janvier
2004. Il a été ordonné diacre à Chaumont-sur-Loire (France) le 29
décembre 2006. Il est présenté à l’ordination par M. l’abbé Jean-Pierre
Gac, modérateur de la fraternité.

Merci à tous et à chacun de soutenir ces futurs nouveaux prêtres par l’amitié
et la prière. Vous êtes tous et toutes les bienvenus à l’eucharistie d’ordina-
tion ce dimanche 24 juin à Namur, ainsi qu’au verre de l’amitié qui suivra,
offert par le Grand Séminaire.

Abbé Joël Rochette, président du Séminaire.
Avis aux prêtres concélébrants :

Prière de prendre son aube et une étole blanche.
(Solennité de la Nativité de Jean-Baptiste).
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Collectes diocésaines

16-17
Juin

Les 16 et 17 juin en faveur de la Pastorale des malades et de
Caritas-Wallonie.

Pastorale des malades
Abbé Joseph Bayet, place du Chapitre, 5, 5000 Namur
Tél. : 081 22 01 79 ; Courriel : abbebayet@skynet.be

Caritas Secours Namur-Luxembourg :

Pierre GILLET, responsable diocésain.
Caritas Secours - délégation de Namur-Luxembourg
place du Chapitre, 5, 5000 Namur.
Tél. : 081 41 41 22 ; Courriel : namur@entraide.be

en faveur du Centre des Immigrés

A l’occasion du week-end des 30 juin et 1er juillet 2007, la collecte aux
messes est réservée aux besoins du « Centre des Immigrés Namur-
Luxembourg asbl ». Nous vous conseillons de lire l’article aux pages
287-289.

en faveur des sanctuaires de Beauraing.

La collecte du 15 août est traditionnellement destinée aux sanctuaires
de Beauraing.  Abbé J. Gilon, rue de l’Aubépine, 6, 5570 Beauraing.
Tél.: 082 71 12 18 ;Fax : 081 71 40 55 ; Courriel : j.gilon@skynet.be

15 Août

Le fonds scolaire diocésain.

Les fonds récoltés sont affectés aux Ecoles catholiques du diocèse,
toutes origines confondues.
Dans la pratique, ce sont surtout les Ecoles fondamentales (primaires
et/ou maternelles) qui en bénéficient.

18-19
Août

30-06
01-07



Dans le milieu socio-caritatif.

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il
m’a consacré par l’onction, pour porter la Bonne
Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé annoncer
aux captifs la délivrance et aux aveugles le
retour à la vue, …» (Lc 4, 18).

COLLECTE en faveur de l’O.N.A. : les 23 et 24 juin 2007.

L’O.N.A. (Œuvre Nationale des Aveugles, non-voyants ou gravement
mal-voyants) est en Belgique francophone la seule organisation qui, dans la
mouvance chrétienne, se consacre aux aveugles et aux déficients graves de la vue.
Elle fut fondée en 1922 par le Père AGNELLO, franciscain, lui-même aveugle de guerre.

En accord avec les autorités  diocésaines, les prêtres et autres responsables
de paroisses sont invités à faire la collecte (collecte recommandée) en faveur de
l’O.N.A. laquelle collecte peut  être versée au compte : 034-1469139-39 de « O.N.A.
Namur » ou au compte : 001-1621538-65 de « O.N.A.-Lux ».

A l’avance, un très grand merci.
A titre d’information, la collecte organisée en 2006 a rapporté globalement

7000 euros.

Intentions de prière.

Juin — Pour les marins et les gens de la mer.
— Pour l’Église d’Afrique du Nord.

Juillet — Que les citadins participent à la gestion publique.
— Pour la solidarité avec les évangélisateurs.

Août — Pour tous les éprouvés.
— Pour l’Église en Chine.

Activités pastorales
au fil des jours



PRIONS POUR L’EUROPE

11 juillet : saint Benoît

23 juillet : sainte Brigitte de Suède

29 août : sainte Thérèse-Bénédicte
     de la Croix (Edith Stein).

• 4 ➜ 9 septembre
SIBIU,
troisième Rassemblement
Œcuménique Européen.

Délégation catholique belge pour l’AEE3

• 8 ➜ 12 juillet
à Porto

Colloque Européen des Paroisses
(CEP) sur le thème : « Habiter
chrétiennement notre temps ».
Contact : anne.locht@sdj-liege.be

(04 229 79 35)
riette.pironnet@skynet.be

Participer au Colloque européen
des Paroisses, c’est vivre une

expérience d’Église, élargir ses
horizons, ramener dans sa commu-

nauté paroissiale des
intuitions et des initiatives vécues

aux quatre coins de l’Europe.

1. Dix-huit délégués désignés par la Conférence épiscopale de Belgique,
dont Mgr HARPIGNY, évêque de Tournai et évêque référendaire pour
l’œcuménisme,
le Père Thaddée BARNAS, bénédictin de Chevetogne,
Melle Agnès QUOIRIN de Namur, étudiante à l’UCL.

2. M. l’abbé Gert POELMAN, vicaire épiscopal de Gent, désigné par la
Concertation d’Églises Chrétiennes.

3. M. le professeur Peter DEMEY de Leuven, désigné par l’association
européenne des théologiens.

4. M. l’abbé Bernard SOREL de Philippeville, désigné par la Commission
mixte de sauvegarde de la création KEK CCEE.
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A.C.T. ANIMATION CHRÉTIENNE ET TOURISME.

En ce début d’été, il n’est pas anodin de présenter à nouveau ici en
quelques lignes les réalités et perspectives d’animation chrétienne dans le
milieu du tourisme : des femmes et des hommes engagés dans le secteur
du tourisme et de l’hôtellerie ont permis dès les années 1970 de prendre
conscience des enjeux et des réalités d’un secteur en développement
progressif en Wallonie et à Bruxelles.

Avec le temps, le tourisme a connu une forte évolution et s’est
transformé dans certaines régions en un des principaux vecteurs de
l’activité économique : cette expansion a bénéficié à de nombreuses
personnes et à des pays entiers mais, en même temps, s’est révélée source
de dégradation de la nature et des personnes elles-mêmes …

C’est pourquoi l’action des chrétiens en ce domaine est
indispensable : avec d’autres il s’agit de lutter pour un tourisme respectueux
des personnes, des peuples et de l’environnement : en fonction de nos
propres convictions, il s’agit d’enraciner la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ
dans des actes et des pratiques quotidiennes.

En termes d’objectifs, il s’agit de développer parmi les populations
visitées et les visiteurs une mentalité et une attitude d’accueil, de découverte
et de ressourcement, de créer des lieux de réflexion et de susciter des
initiatives pour accueillir les vacanciers et touristes. Il s’agit de mener des
actions qui favorisent la sauvegarde, la mise en valeur et l’animation du
patrimoine religieux et artistique, de favoriser un ressourcement pendant les
temps de loisirs. Il est également important de se préoccuper des loisirs et
des temps de ceux qui ne partent pas en vacances !

Concrètement, l’action des chrétiens de Wallonie et de Bruxelles en ce
domaine, au-delà des actions individuelles ou des initiatives locales, est
structurée en commissions diocésaines rassemblées en association sous
le sigle « ACT », c’est-à-dire  « Animation Chrétienne et Tourisme ». Les
commissions assurent des campagnes de sensibilisation, développent la
promotion du patrimoine religieux par des visites guidées, la formation de
bénévoles, la publication de guides, de dépliants consacrés à l’histoire
des édifices et de leur patrimoine, la diffusion d’autres documents, qu’il
s’agisse de feuillets religieux multilingues ou de documents officiels d’Église
sur les thèmes déjà énoncés.
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L’ACT est soucieuse de l’ouverture des hauts lieux religieux à diffé-
rents publics, à la promotion d’un tourisme à taille humaine et au partenariat
avec d’autres régions et d’autres continents. Le Conseil Pontifical a organisé
en juillet 23004 à Bangkok une rencontre internationale dans laquelle cette
thématique a été largement évoquée. En collaboration avec les
néerlandophones au sein d’Église et Tourisme, l’ACT est présente chaque
année au Salon des Vacances au Heysel : les dépliants de chaque
commission, la valorisation du patrimoine attirent chaque année un public
plus nombreux au stand commun.

L’ACT veille également à la présence des chrétiens au sein des
organismes officiels et à la coopération avec les groupes locaux, les services
publics et les Offices ou Maisons du Tourisme qui ont vu le jour à différents
endroits de Wallonie ou dans les communes bruxelloises.

Adresse de contact : ACT secrétariat central, avenue de Péville, 198, 4030 Liège,
tél. : 04 344 48 81 et fax : 04 344 56 22. Président : abbé Jacques RIGA,
avenue Reine Astrid, 38/01, 4900 Spa, tél./fax : 087 26 69 00.
Adresse de contact namuroise : ACT Namur, rue de l’Évêché, 1, 5000 Namur ou
via J. PIRSON, ILFoP, rue des Carmes, 12, 5000 Namur. On peut également s’adres-
ser au secrétaire de la Commission, Claude ADAM, claude.adam@skynet.be

Vissoule, près d’Houffalize
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Dieu est en vacances

Au Paradis, tous les saints s’affolent,
les demandes ne cessent d’affluer,

mais voilà, Dieu est parti en vacances
sans laisser ses coordonnées.

Où donc est-il allé cette année ?
Peut-être au même endroit que l’année passée …

Au camp, près du benjamin
qui n’a vu personne le jour de la visite des parents.
Chez l’enfant qui passe un mois chez papa, un mois

chez maman et pour qui toute joie des retrouvailles
contient un déchirement.

Au détour d’une rue à la rencontre des jeunes qui n’ont
pas d’autre horizon que la grisaille du quartier.

Au chevet du malade cloué à l’hôpital, de l’accidenté de
la route victime d’un vacancier pressé.

Visiter la personne âgée dont les enfants sont partis.
Encourager l’étudiant débordé par sa seconde session.

Dans les familles surendettées
qui n’ont pas le loisir de voyager.

Mais aussi dans le silence des retraites,
l’accompagnement des malades,

des pèlerinages, l’appel de la montagne, la découverte
de la nature, la pauvreté de chaque église dépeuplée,

les moments d’amitié partagée …
Voilà ! Si tu veux le rencontrer, tu sais où le trouver !

Ariane DOERAENE
LE MESSAGER de la Sainte Famille - N° 162 - 17.
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Le mot du Vicaire Épiscopal.

Une récente enquête du groupe « Vers l’Avenir » a bien montré ceci : le
pape, les évêques et les prêtres peuvent dire et écrire tout ce qu’ils veulent :
les gens ne s’en préoccupent que très modérément

Actuellement, chaque personne se positionne en faisant son marché
dans le shopping multireligieux d’aujourd’hui. Ce marché va du New Age à
l’Opus Dei, en passant par le renouveau charismatique, le Dalai-Lama, le
chant grégorien, Gabriel Ringlet, et la liste pourrait s’allonger …

On aurait donc tort de tenter, à coups de scoops et d’effets
d’annonce, de faire avaler telle ou telle doctrine : c’est souvent sans effet.
Nous sommes dans l’ère où le client est roi.

La seule chose qui interpelle fortement, c’est le témoignage porté par
des gens qui ne se contentent pas de parler, mais qui vivent ce qu’ils ont au
cœur : l’abbé Pierre, Mère Teresa, Sœur Emmanuelle, Guy Gilbert, et bien
d’autres qui sont au même diapason.

Nous aussi, dans l’Enseignement, nous devrons nous habituer à cette
évolution.

Il est fini, et bel et bien fini, le temps de « Monsieur le maître » ou de
« Monsieur le professeur ». Il est fini, et bel et bien fini, le temps
des encensoirs !

Maintenant, nous sommes tous égaux, en quelque sorte et à bien des
égards.

C’est sans doute cela, partir en vacances : se retrouver d’égal à égal
en pays étranger avec des gens que nous ne connaissons ni d’Ève ni d’Adam,
qui ne parlent pas notre langue et n’ont pas les mêmes repères culturels que
nous.

Cette expérience est fabuleuse et porteuse de beaux fruits pour
l’année scolaire suivante.

Je vous souhaite d’excellentes vacances, aussi longues et aussi
dépaysantes que possible, même en restant à la maison !

Abbé H. GANTY, Vicaire Épiscopal.
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JUSTICE ET PAIX

Des organisations chrétiennes du Nord et du Sud
du pays lancent un appel en 10 points en vue des
élections fédérales.

1 La Commission Justice et Paix travaille en partenariat avec Pax Christi Wallonie-
Bruxelles. Se sont jointes par ailleurs à cet appel les associations suivantes :
Entraide et Fraternité, Vivre Ensemble, le Centre AVEC. Pour plus d’info :
www.justicepaix.be
2 Le Netwerk Rechtvaardigheid & Vrede réunit huit organisations catholiques de
solidarité en Flandre et à Bruxelles : Broederlijk Delen. Caritas Gemeenschapsdienst,
Caritas Hulpbetoon, Caritas international, Kerkwerk Multicultureel Samenlieven,
Missio, Pax Christi Vlaanderen, Welzijnszorg. Il travaille en collaboration avec les
Commissions Justice et Paix des diocèses/vicariat d’Anvers, de Bruxelles et de
Gand. Pour plus d’info : www.rechtvaardigheidenvrede.be

Netwerk Rechtvaardigheid & Vrede2 ont uni leur dynamisme et
formulent une série de recommandations. Au sein de la communauté
ecclésiale catholique, nos organisations ont été chargées par les évêques
belges de se préoccuper des aspects d’un vivre ensemble de  justice et
de paix. Cet engagement au service d’une société juste et pleinement
conviviale tient à se faire l’écho de l’expérience des pauvres, des exclus,
victimes individuelles et structurelles de la violence, femmes et hommes aussi
dont l’appel à plus de justice n’est souvent qu’insuffisamment ou même pas
entendu par les autorités. Avec l’appui de nos Évêques, nous nous
interrogeons : la campagne électorale en cours pose-t-elle les véritables
enjeux ? Les questions que nous nous posons ci-après trouvent pour nous
racines dans l’Évangile, cet Évangile qui appelle à donner priorité aux
pauvres et aux marginalisés, « pour qu’ils aient la vie, et qu’ils l’aient en
surabondance » (Jn 10, 10).

Cet appel s’adresse d’abord aux électeurs. Nous croyons que notre
inventaire en 10 points pour un vivre ensemble équitable pourra servir de
référence dans l’isoloir. Nous espérons pouvoir également conscientiser les
femmes et les hommes politiques qui négocieront le nouvel accord de
gouvernement. Nous en appelons enfin aux journalistes et aux responsa-
bles des médias. En cette période préélectorale, ils peuvent jouer un rôle
appréciable dans la création d’un climat qui permette aux femmes et aux
hommes politiques de communiquer de manière correcte, constructive et
respectueuse et de nouer le dialogue, entre eux et avec les électeurs.



De justes questions : un inventaire

Les électeurs sont en droit de connaître et de comprendre ce que les partis
et les candidats veulent réaliser en vue d’une société réellement équitable et
non-violente. Les sondeurs d’opinion et les journalistes contribuent aussi à
l’émergence des questions pertinentes, de sorte que les intentions réelles
des candidats transparaissent des sondages et des interviews. C’est
pourquoi nous formulons ces dix questions d’une grande importance :

1. Comment le gouvernement fédéral agira-t-il pour que les citoyens, de
quelque conviction ou de quelque origine qu’ils soient, aient la chance
d’entrer en dialogue avec « les autres », les « étrangers », en vue
d’une meilleure connaissance réciproque, fondement d’une société
conviviale ?

2. De quelle manière le gouvernement fédéral se souciera-t-il des
victimes de la globalisation économique, dans les pays du Sud comme
chez nous ? Le gouvernement s’efforcera-t-il de mettre l’économie au
service de la dignité et du bien-être de toutes et de tous, et plus
particulièrement des personnes les plus défavorisées ?

3. Quelles mesures préventives les responsables politiques comptent-
ils mettre en œuvre face aux bouleversements climatiques qui
menacent la sauvegarde de la création, tant pour les générations
actuelles que pour les générations à venir ?

4. Par quelles dispositions concrètes le gouvernement prochain peut-il
s’attaquer efficacement à la pauvreté due au surendettement ainsi qu’au
manque d’emploi, de formation et d’accompagnement des moins
scolarisés ?

5. Quelles mesures le gouvernement doit-il prendre pour mener une
politique d’asile et d’immigration humaine, plus particulièrement en
matière de régularisation des personnes en séjour illégal, et pour que
le droit du travail protège les travailleurs migrants clandestins ?

6. Les autorités responsables, à tous les niveaux, donnent-elles toutes
les chances d’insertion sociale aux migrants de fraîche date ?

7. Le gouvernement s’efforcera-t-il de créer des opportunités
d’intégration par la rencontre, la concertation et la coopération, entre
les différentes convictions, qu’elles soient ou non religieuses, et entre
les différentes cultures ?

8. De quelle manière le gouvernement peut-il avoir une politique
volontariste en vue de l’avènement d’une « culture de prise en charge
mutuelle et solidaire » avec l’appui du monde associatif et du
volontariat.

9. Comment le gouvernement peut-il effectuer un sérieux bond en avant
en matière de coopération qualitative au développement ? En
arrivera-t-on finalement à ce qu’y soient consacrés les 0,7 %
attendus ? Comment peut-il promouvoir par ailleurs une politique de
paix internationale concrète, notamment par une approche plus
critique de la question du transit et de l’exportation d’armes ?

➾
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10. Le gouvernement optera-t-il pour un accueil digne des victimes, mais
aussi des coupables, d’actes de violence ? Choisira-t-il une politique
plus humaine d’emprisonnement et plus spécifiquement ancrée sur
la réinsertion sociale ?

Nous pensons que ce sont les questions importantes pour notre
société qui nous préoccupent, et beaucoup de gens avec nous. Faire des
déclarations ne suffit pas. Notre attente est que les choses bougent
effectivement après le 10 juin 2007 et que cela ressorte des négociations
pour un nouveau programme de gouvernement.

S’interpeller dans le respect mutuel.

Dans le discours politique des partis et des candidats, nous sommes
trop souvent témoins de surenchères voire de dénigrements réciproques.
Dans les débats et dans les médias, notre image comme celles de nos com-
munautés s’imprègnent d’une approche discriminatoire entre « nous et eux »
avec un net penchant pour « notre supériorité et leurs insuffisances ». Les
différences sont présentées comme menaçantes : l’autre Belge, celui qui
vit de l’autre côté de la frontière linguistique, l’allochtone, le demandeur
d’asile …

Nous croyons que la diversité dans la société belge est une grande
richesse, et que l’équivalence de considération est la base d’une société
conviviale et non-violente. Mais offrons-nous à l’ « autre » suffisamment de
chances et de lieux de rencontre, que ce soit dans les communautés locales
ou dans les structures de l’État, pour qu’émerge une réflexion sur les
chances qu’offre notre diversité ?

Dans les périodes de campagne électorale, les médias jouent un rôle
inestimable dans la création de l’image de l’ « autre ». Il va de soi par ailleurs
que si la langue dans laquelle les politiciens s’expriment n’est ni blessante, ni
humiliante, ni agressive, cela aide à créer une perception positive de la
diversité et de la multi-culturalité de notre société. À l’occasion des débats
électoraux, les journalistes peuvent contribuer à ce qu’il en soit ainsi.

Nous demandons aux partis, aux candidats et aux responsables
politiques à venir, de prendre cet appel en considération. Nous souhaitons
de même que les électeurs aient le discernement et la sagesse de faire un
juste choix : un choix pour une société conviviale et équitable à tout point de
vue.

➾

Jef FELIX
Pésident du Netwerk
Rechtvaardigheid & Vrede

Jean HINNEKENS
Président de la Commission Justice
et Paix Wallonie-Bruxelles
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Centre Diocésain de Documentation
Route de Bastogne, 46, 6700 ARLON
Tél. : 063 21 86 11 - Fax : 063 22 38 61.
Sera fermé du 15-07 au 15 août inclus.

Les deux Centres sont à votre disposition pour la vente
— de livres (voir les recensions mensuelles des livres)
— de livres liturgiques et catéchétiques

➜

➜

Centre Diocésain de Documentation
Rue du Séminaire, 11b, 5000 NAMUR
Tél. : 081 24 08 20 - Fax : 081 24 08 21
Courriel : cdd@seminairedenamur.be
En juillet-août de 9h. à 17h.
de septembre à juin de 9h. à 18h.

NE SAVEZ-VOUS DONC PAS INTERPRÉTER LES SIGNES DES
TEMPS!
Déclaration des Évêques de Belgique n° 35.
En vente aux CDD - € 3,00

De nos jours flotte, comme un parfum de mélancolie jusque
dans l’Église. Trop souvent celle-ci est épinglée sur ses interdits. C’est
pourquoi les évêques visent avec la présente lettre à mettre en relief
les orientations positives proposées par l’Église et des chrétiens au
vrai bonheur du monde, en particulier sur des sujets où l’Église et le
monde se rejoignent : l’évangélisation, le mariage, la famille, la
sexualité, l’économie, l’enseignement, les médias, l’actualité politique
et les chrétiens dans la société (plurielle) d’aujourd’hui. Pour chacun
de ces thèmes, la situation actuelle est constatée avant de rendre un
jugement en tant que chrétiens pour déboucher sur une proposition
concrète d’action.

Recension parue dans Intercontact.



L’asbl Centre des Immigrés Namur-Luxembourg encore
et toujours au cœur de l’action pour l’intégration des
populations étrangères en province de Namur et du
Luxembourg.

Cette année encore, le Centre des Immigrés Namur-Luxembourg a
besoin de votre soutien.

Le Centre des Immigrés est une ASBL qui, depuis plus de 40 ans,
accompagne les personnes d’origine étrangère dès leur arrivée en Belgique.

Le Centre des Immigrés, c’est aujourd’hui deux bureaux et
quatre lieux de permanence : Namur, Libramont, Hotton et Arlon.

Il a pour objectif d’accompagner toute personne d’origine étrangère
qui le souhaite tant au niveau administratif, social que juridique.  En 2006, les
quatre assistantes sociales ont reçu des personnes provenant de 87 pays
différents.

Parmi les plus de 700 dossiers ouverts l’an dernier, certains concer-
nent des familles, d’autres des personnes isolées, voire des mineurs
non-accompagnés.

VIVRE EN FAMILLE : UN DROIT UNIVERSEL ACCESSIBLE A TOUS ?

Nombre d’entre eux, en danger, ont dû fuir dans la précipitation et
souvent seuls en laissant derrière eux, maison, travail, amis et membres de
la famille.

Très souvent, ces personnes vont devoir attendre plusieurs années
avant que les autorités belges ne prennent une décision définitive quant à
leur demande d’asile.  Durant ce temps, au Centre des Immigrés, nous
accompagnons la personne dans ses nombreuses obligations administrati-
ves : aide à la constitution de son dossier (plusieurs heures d’écoute parfois
pour “ ré-écrire son parcours, les motifs de sa fuite), recherche d’un

LE CENTRE DES IMMIGRÉS
dispense ses activités à partir de deux lieux d’implantation :

Namur Tél. : 081 22 42 86
rue des Tanneries,1 Courriel : namur@cinl.be
Libramont Tél. : 061 29 25 18
rue du Vicinal, 7 Courriel : libramont@cinl.be
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logement, inscription à l’administration communale, etc…  Le plus difficile,
c’est de soutenir ces personnes, de tenter de calmer leurs angoisses, de
rassurer.  Ces gens sont inquiets : inquiets pour eux-mêmes face à un avenir
incertain, inquiets pour les membres de la famille restés au pays qui vivent
souvent dans des conditions déplorables parce que obligés de se cacher ou
de fuir dans un pays voisin et/ou parce qu’il n’y a plus aucune rentrée
financière qui permet de payer une inscription à l’école ou parfois
simplement de manger à sa faim…

Cet éloignement prolongé est vécu comme un véritablement
déchirement.  Les enfants restés au pays sont en colère parce qu’ils pensent
que papa ou maman est responsable de cette longue séparation, parce qu’ils
ont des doutes sur le fait qu’il ou elle mette tout en œuvre pour que les
retrouvailles soient possibles.  Il arrive alors très souvent que la personne qui
séjourne provisoirement en Belgique sombre dans une dépression, se sente
abandonnée de tous.

Et quand enfin la décision positive arrive, on peut mettre en route la
procédure du regroupement familial.  Et à ce moment, il faut faire face à un
nouveau parcours du combattant.  Il faut se procurer les documents qui
prouvent la filiation, par exemple.  Cela peut prendre des mois lorsque la
famille est originaire d’un pays où les services d’état civil n’ont jamais
vraiment fonctionné ou ont été ravagés par des années de guerre.  Si les
documents ne sont pas suffisamment “ crédibles ” aux yeux des autorités
belges, il faut accepter de se soumettre à des tests ADN.  Il arrive que la
procédure stagne durant plusieurs mois parce que la famille n’a pas les
moyens de payer un passeport, de financer ces tests, d’acheter un billet
d’avion ou simplement de se rendre à l’ambassade belge où la demande de
visa doit être introduite parce qu’elle se trouve à plus de 1000 kilomètres du
village.

En Belgique, il faut trouver le logement, à un prix raisonnable,
capable d’accueillir les nouveaux arrivants.  Et il faut surtout être là, encore
et toujours, pour rassurer, aider à la constitution du dossier, intervenir auprès
de l’ambassade compétente, interpeller l’Office des Etrangers qui prend
délibérément plusieurs mois avant de donner une décision, etc…

Quand enfin la famille est réunie et que l’on peut participer à ce
moment privilégié des retrouvailles, on en vient à espérer que le temps
effacera ces années de galère.  Mais rapidement, on constate que le travail
est loin d’être terminé.  Cette séparation forcée a bien souvent laissé des



— 289 —

traces : les enfants ne reconnaissent plus toujours l’autorité parentale qui a
été inexistante durant ces longs mois.  Quand ces enfants arrivent à l’âge de
l’adolescence, ils ont parfois bien des difficultés à s’intégrer et les parents
sont alors tenus pour responsables des vexations, des frustrations, voire des
propos racistes que les enfants ont à subir.

Pour tenter de trouver des solutions à ces situations fréquentes et
tellement difficiles, les assistantes sociales du Centre des Immigrés travaillent
sur trois axes :

- elles accompagnent individuellement la personne et par la suite, la
famille dans la société afin qu’elle accède à ses droits et à son autonomie.
Elles tentent d’offrir un  accompagnement adapté à chacun(e) en fonction de
ses besoins

- elles travaillent à la modification du regard que la société porte sur
la personne d’origine étrangère par des séances d’information et de
sensibilisation aux citoyens belges sur les causes de l’exil et de l’immigration
et ont le souhait de contribuer ainsi à un changement des mentalités

- elles collaborent avec d’autres associations à la coordination
d’actions menées en faveur des personnes d’origine étrangère et à la
construction, dans notre pays, d’une politique sociale cohérente en ces
matières.

Pour pouvoir assurer ce travail quotidien, le Centre des Immigrés
n’est malheureusement que partiellement subsidié par les pouvoirs publics.
Les besoins sont croissants et les bénéfices de la collecte organisée chaque
année, le premier week-end de juillet, dans les églises du diocèse sont
absolument indispensables pour poursuivre ce travail.

Cette année, la collecte aura lieu le week-end des 30 juin et 1er juillet.

Une fois de plus, nous faisons appel à vos dons…

Compte bancaire : 001-2246994-65
Danielle Bouchat.
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L’ÉCOLE DE LA FOI DE NAMUR

L’École de la Foi de Namur a été fondée (en 1981) pour aider le plus large
public à découvrir Jésus-Christ, son message et son Église dans le respect de
chaque conscience.

Répondant au souhait de ses étudiants, elle s’enrichira (en 1995) d’une
Initiation à la Philosophie qui, dans le souci de ne pas mélanger les genres,
fonctionnera d’emblée comme une entité indépendante.

La formation religieuse et l’initiation philosophique pouvaient dès lors marcher
côte à côte, en toute amitié.

Les cours de formation religieuse s’appuient sur la lecture commentée de
textes fondamentaux à partir desquels sont abordées des questions théologiques et
historiques qui permettent de mieux comprendre la sollicitude de Dieu pour l’homme,
les vérités de foi, la liturgie, les sacrements, la nature de l’Église, l’engagement des
hommes et des femmes à la suite du Christ … , questions dont l’infinie richesse
suscite tout naturellement débats et discussions.

Se situant méthodologiquement en dehors de toute perspective religieuse ou
tthéologique, l’initiation philosophique fait le pari que la raison humaine peut, en
dépit de ses faiblesses, nous aider dans nos cheminements. Les cours, accessibles
à tous sans formation préalable, sont l’occasion d’échanges où le intelligences
peuvent se confronter paisiblement dans le plus grand respect des convictions de
chacun. Chaque année, les participants sont invités à proposer le sujet qui les
intéresse  ou les philosophes qu’ils désirent découvrir. Dans la mesure du possible, le
programme de l’année suivante tient compte de leurs desiderata.

Auto-gérée, l’École de la Foi vit uniquement grâce à la participation (minimale)
des étudiants aux frais de fonctionnement.

Largement ouverte à tous, religieux ou laïcs, l’École s’adresse cependant tout
particulièrement aux personnes qui exercent un service religieux. Les exposés,
débats et discussions peuvent leur apporter un complément de formation tant en
matière théologique qu’en matière philosophique. Nous pensons ici en premier lieu
aux assistants paroissiaux qui pourront notamment obtenir un certificat reconnu par
les Évêques de Belgique comme titre «rendant plus apte à exercer un service
religieux» (comme peuvent d’ailleurs le recevoir tous les étudiants qui suivent un
cycle complet de philosophie et/ou de religion). Nous pensons aussi aux professeurs
de religion ; en collaboration avec l’ISSR de Carlsbourg, la formation religieuse
dispensée par l’École de la Foi conduit en effet sous certaines conditions, à
l’obtention du diplôme habilitant à donner le cours de religion.

Les cours ont lieu tous les samedis dans les locaux des Facultés Universitai-
res de Namur. Il commencent le premier samedi d’octobre pour se terminer aux
vacances de Pâques. Les cours de philosophie se donnent le matin (de 10h à 12h)
sous forme de modules (quatre modules de cinq ou si samedis). La formation
religieuse se donne l’après-midi (de 13h à 14h) et de 14h15 à 16h30) sous forme de
cours  trimestriels (de dix ou onze samedis). Ce qui permet aux étudiants de choisir
les cours qui les intéressent particulièrement.

Contacts : Père Th. Dejond, s.j., 081 72 46 54 - Madame M. C. Goche, 081 22 48 62
Madame R. Toussaint, 081 21 11 42.



Elle leur parle, leur livre un message de conversion, de prière, d’amour
et de sacrifice. Elle leur ouvre les bras et découvre un coeur d’or rayonnant.
Ces apparitions ont mis les foules en mouvement, avant même qu’elles
s’achèvent ; et l’élan demeure. L’Église a reconnu le caractère surnaturel des
faits, scellé dans des miracles ; les pèlerins viennent aujourd’hui nombreux,
touchés par le sourire de “ la Belle Dame” qui conduit à Dieu. Ce livre du
Jubilé (75e anniversaire en 2007) veut faire connaître la richesse du message
de Marie à Beauraing : l’histoire des apparitions introduit à une double
réflexion, spirituelle et concrète à la fois, que viennent compléter des
illustrations nombreuses et des témoignages forts, dont celui de Gilberte, la
dernière petite voyante, et de plusieurs amis célèbres ou discrets de
Beauraing.

Jacques Gilon, né en 1940, est prêtre du diocèse de Namur depuis
1965. Recteur du Sanctuaire de Beauraing depuis 1995, il a publié de
nombreuses brochures sur le message de Marie à Beauraing et a
préparé avec son équipe le Jubilé du 75ème anniversaire des apparitions.

Joël Rochette, né en 1970, est prêtre du diocèse de Namur depuis
1997. Bibliste, recteur du Grand Séminaire de Namur où il enseigne le
Nouveau Testament, il collabore à I’animation du Sanctuaire et a publié
récemment une étude exégétique approfondie du message marial de
Beauraing.

(Présentation des éditeurs)
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Le village de Beauraing, en Belgique,
petit bourg un peu perdu à l’orée de la forêt
d’Ardenne connut, au cours de I’hiver 1932-33,
des événements qui allaient bouleverser sa
quiétude habituelle. La, dans le jardin d’une
école, à 33 reprises, une dame blanche venue
du ciel, qui se nomme elle-même la Reine des
cieux, apparaît à cinq enfants du village.
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SOLIDARITÉ AU DELA DE LA
FRONTIÈRE LINGUISTIQUE

Une fois n’est pas coutume : le C.I.L. (Conseil interdiocésain des laïcs) et
l’I.P.B. (Interdiocesaan Pastoraal Beraad) ont tenu ensemble une journée d’étude
et de rencontre.

Ces deux plates-formes de laïcs catholiques ont désiré mieux se connaître
et collaborer davantage. Toutes les deux constituent des lieux de concertation et
de prise de parole dans l’Église catholique et la société belge. Elles rassemblent
des représentants de mouvements et d’institutions catholiques comme
l’enseignement, les diocèses, les groupes de spiritualité, les mutualités, les
jeunes, les services pastoraux, des mouvements sociaux, etc.

Samedi 28 avril 2007, des membres du C.I.L. et de l’I.P.B. se sont donc
retrouvé à Bruxelles pour parler des solidarités dans la société belge. Les exposés
et témoignages ont porté sur la pauvreté, la sécurité sociale, l’accueil des sans-
papiers et sur le travail de nos conseils ou de mouvements qui y sont représentés.

Les participant se sont ensuite répartis en petits groupes réunissant
membres du C.I.L. et de l’I.P.B. Ils ont réagi aux exposés et témoignages. Il ont
aussi esquissé des pistes concrètes d’actions politiques et sociales pour lutter
contre la pauvreté.

Parmi les lignes de force de la journée, on retiendra :
- garantir à tous la sécurité sociale, qui empêche une plus grande

pauvreté,
- conscientiser dans et hors de nos organisations à l’importance de la

sécurité sociale,
- ne pas culpabiliser les démunis;
- permettre aux pauvres d’être acteurs de leur réinsertion sociale. Donc

travailler avec les pauvres et pas seulement pour eux.

Tous les participants ont été enchantés de cette journée commune qui n’a
posé aucun problème linguistico-communautaire. Ils ont exprimé l’intention de
poursuivre une collaboration sur le thème de cette journée.

Ils ont aussi souhaité voir organiser une fois par an une journée commune
comme celle-ci. Et parmi les thèmes proposés pour de futures rencontres, le sort
des réfugiés a notamment été avancé.

C’était un communiqué de presse commun du C.I.L. et de l’I.P.B.
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La nuit du 23 au 24 juin,

LA DEUXIÈME NUIT DES VEILLEURS.

En Belgique francophone, à 19 heures à l’église Sainte Catherine
à Bruxelles, une prière œcuménique lancera cette nuit des veilleurs
2007.

Dans le cadre du 26 juin, journée internationale de soutien aux
victimes de la torture, et après le succès rencontré en 2006 (plus de
8000 participants), l’ACAT-France organise la 2ème Nuit des Veilleurs,
en commun avec 11 (dont la Belgique) des 28 ACAT du réseau mondial.
Ensemble, elles proposent aux Chrétiens de toutes confessions de
s’engager à prier durant la nuit du 23 au 24 juin 2007 pour les victimes de la
torture.

Une communauté de veilleurs.

Appelés à rester vigilants en priant dans la nuit du samedi au
dimanche, les Chrétiens porteront ensemble l’espoir d’un monde
débarrassé de toute forme de torture. Pour que l’ombre devienne
lumière, la mort résurrection et l’emprisonnement liberté pour
tous les prisonniers.

Paroisses, aumôneries, mouvements, communautés religieuses, tous
sont appelés à être veilleurs pour ceux qui souffrent et à rendre visible
cette grande chaîne de prières.

Un site multilingue pour organiser sa veillée : www.nuitdesveilleurs.com
Contact en Belgique francophone : Françoise JORIS 02 223 01 59.
catbelgiquefranco@hotmail.com - www.acat-belgique-francophone.be

Les plus sages d’entre les anciens nous laissent le choix de
notre vie ; ce choix entraîne, dès qu’il est fait, une suite de
conséquences inévitables.

Tacite.



Centres de Préparation au Mariage.

Secrétariat : Père Ch. DENIS, 061 21 16 86.

— Bastogne, Presbytère, Porte de Trèves, 1.

— Marche, Vicariat, Place Toucrée, 4.

— Messancy, Chapelle de Longeau, rue Schmitz.

Dates :

Province de Luxembourg :

Dimanche 24, de 14h à 18h à Bastogne.
Mardi 26, à 20 heures à Messancy.
Vendredi 29, à  20 heures à Marche.

Mardi 24, à 20 heures à Messancy.

Dimanche 2, de 14h à 18h à Bastogne.
Mardi 25, à 20 heures à Messancy.

.
Mardi 23, à 20 heures à Messancy.

Mardi 27, à 20 heures à Messancy.
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 Province de Namur :

Secrétariat : Ch. et Ph. BURNET, 071 66 78 32.

— Florennes, Institut Saint-Joseph, rue des Récollets.
— Rochefort, Local paroissial, rue de Behogne, 45.
— Wacourt, École St-Materne, rue du Couvent, 8.

Dates :

Juin :

Novembre :

Dimanche 03, de 11h à 17h30 à Rochefort.
Samedi 16, de 10h à 17h à Walcourt

Dimanche 25, de 10h à 17h à Florennes.

Juin :

Juillet :

Septembre :

Octobre :

Novembre :



Sur les ondes en juin - juillet - août.

• Messes radiodiffusées sur la Première et R.T.B.F.  internationale à 10h05

En juin, juillet, depuis l’église St-Géry à Braine-le-Comte ; commentaires  par
Sœur Jeannine HARVENGT.

A partir du 21 juillet, depuis Wavreumont pour une durée de 6 semaines.

• Messes télévisées à 11h. (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

En juin : - 03 depuis l’église Notre-Dame-de-la-Croix à Paris (F.).

- 10 depuis la crype de la basilique Ste-Thérèse à Lisieux (F.).

Au calendrier.

- 17 depuis l’église St-Germain-l’Auxerrois à Fontenay-sous-
Bois (F.).

- 24 depuis l’église Saint-Georges à Amay (B.).

En juillet : - 01 depuis la basilique St-Colomban à Luxeuil-les-Bains (F.).
- 08 depuis l’abbaye de Boscodon à Crots (F.).
- 15 depuis Auzat (F.).
- 22 depuis le sanctuaire du Mont-St-Odile à Ottrot (F.).
- 29 depuis La - Salette - Fallavaux (F.).

En août : - 05 depuis le sanctuaire de la Madone à Utelle (F.).
- 12 depuis l’église Saint-Jean-Baptiste à La Porta, Corse (F.).
- 15 en eurovision, depuis les sanctuaires de Beauraing

(B.).
- 19 depuis « Tibériade » à Lavaux-Sainte-Anne (B.).
- 26 depuis Besse et Saint-Anastaire (F.) à l’occasion du

pèlerinage de Vassivière.



AUX SANCTUAIRES NOTRE-DAME À BEAURAING.

• Programme en juillet.

Samedi 7 juillet :
« Est-il vrai que vous serez toujours sages ? »
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière de 9h.40 à 17h.,
animée par Sœur Brigitte RIGO
15h.45 : Eucharistie.  Renseignements : 082 71 12 18

Samedi 7 juillet :
Route de prière et de partage (depuis 1982) : HOUYET - BEAURAING
(11 km)
10h.15 : Départ de l’église de Houyet.
Vers 12h.15 : Pique-nique à la salle de Wiesme (Boissons chaudes sur place).
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire - Renseignements : 082 71 38 89

Dimanches 8 et 15 juillet :
Pèlerinage pédestre (depuis 1933) : HOUYET - BEAURAING (11 km)
10h.30 : Départ de l’église de Houyet.
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire - 071 66 71 13 ou 02 736 83 97

Du mardi 24 au samedi 28 juillet :
Session des groupes de prière du Renouveau dans l’Esprit.

Renseignements : 082 71 12 18

• Programme en août

Samedi 4 août
« Je convertirai les pécheurs. »
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière de 9h.40 à 17h., animée
par M. l’abbé Dominique FLEURY, curé de Givet.
15h.45 : Eucharistie.  Renseignements : 082 71 12 18

Samedi 4 août :
Route de prière et de partage : HOUYET - BEAURAING (11 km)
10h.15 : Départ de l’église de Houyet.
Vers 12h.15 : Pique-nique à la salle de Wiesme (Boissons chaudes sur place).
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire. Renseignements : 082 71 38 89

Dimanches 12 et 26 août :
Pèlerinage pédestre : HOUYET - BEAURAING (11km)
10h.30 : Départ de l’église de Houyet. - 15h.45 : Eucharistie à l’église du
Rosaire. Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97
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Mercredi 15 août : ASSOMPTION.

11h.00 : Messe télévisée en Eurovision.
12h.00 : Messe de l’Assomption.
15h.00 : La belle histoire de Beauraing racontée aux enfants

Bénédiction individuelle des enfants.
15h.45 : Messe à l’Aubépine.
18h.30 : Chapelet et salut. Renseignements : 082 71 12 18

SOMMET DU 75ème ANNIVERSAIRE

— Samedi 18 août
20h.00 : Veillée de prière animée par l’abbé Claude
BASTIN, doyen de Beauraing. Après celle-ci,
Procession aux flambeaux par les feux, rue de
Bouillon, rue de Berry et chemin des voyants.
Suit la Messe solennelle présidée par Mgr LÉONARD,
évêque de Namur.
— Dimanche 19 août
A partir de 9h.00 : possibilité de se confesser.
11h.00 : Liturgie de la Parole sur le message de

Beauraing animée par l’abbé Jacques VILLERS.
12h.00 : Messe du dimanche à l’Aubépine.
15h.00 : Messe solennelle présidée par M. le cardinal Godfried DANNEELS.
18h.30 : Chapelet quotidien et Messe à l’Aubépine.

SOLENNITÉ DU CŒUR  IMMACULÉ DE MARIE

— Mardi 21 août

10h.30 : Messe anniversaire de la dédicace de la chapelle
votive - 15h.45 : Messe  -  18h.30 : Chapelet quotidien et
Confessions. - Messe solennelle et Adoration jusque 22h.30.

— Mercredi 22 août

10h.30 : Messe - 14h.30 : Prière : célébration sur le thème de l’Eucharistie.
Procession vers l’Aubépine via l’esplanade et le parvis. Bénédiction des
Malades. - 15h.45 : Messe - 18h.30 : Chapelet quotidien.
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Renseignements et inscriptions :
Christine Ravet, rue Deneumoustier,
98, à 5001 Belgrade (081 73 06 33) -
ravet.christine@skynet.be
Comunications 2007/5 page 236.

• Mardi 6 juin
Ciney, Mont de la Salle

• 13➜ 19 juillet.
RETRAITE ITINÉRANTE POUR LES 18-30 ANS
AVEC LES FRATERNITÉS CHARLES DE FOUCAULD.

Une bulle d’air, de prière, de fraternité au cœur de tes vacances.

Viens parcourir avec nous une vingtaine de kilomètres par jour dans
la très belle « Botte du Hainaut » aux environs de Chimay (tes bagages
seront transportés d’une étape à l’autre).

Tu pourras vivre «  une journée de désert », rencontrer des gens du
pays …

Thème : «TU AS DU PRIX A MES YEUX ET MOI JE T’AIME.» (Isaïe 43,4).

PAF : 60 € au compte 000-3336933.36 de Chantal REUMONT
Inscrivez la mention « Marche »

Renseignements : retraite-itinerante@yahoo.fr
087 55 66 24 - 087 22 28 55.

RETRAITES - SESSIONS

Rappel des retraites - sessions, parues dans le

N° 3 Session liturgique en juillet ou en août
N° 4 Retraites pour tous, proposées à Cordemois - Bouillon.
N° 5 2 ➙ 6 juillet à Orval, retraite pour prêtres.

29 juillet ➙ 4 août à Pesche, retraite pour tous.
8 ➙ 12 août, Orval jeunes en prière (18-30 ans).
26 ➙ 28 septembre, à Pesche, W-E. jeunes à partir de 13 ans.



Ermeton-sur-Biert
Monastère Notre-Dame.

Contact : rue du Monastère, 1, 5644 Ermeton-sur-Biert.
Tél.: 071 72 00 48. Fax : 071 72 73 92.

Courriel : accueil@ermeton.be

Juin
2 Amos

Sr Loyse Morard,Ermeton

Juillet
3-7 Hébreu biblique

Fr. Etienne Demoulin,
Wavreumont

9-13 Grec biblique
Abbé Robert Henrotte

30/07 Camp prière et travail
- 3/08 Quelques sœurs d’Ermeton

Août
6-10 Traditions juives et le N.T.

Père Claude Tassin
11-15 Retraite en néerlandais

Sr Hildegard Geerinck, Ermeton

Août (suite)

19-24 Session

 « L’année liturgique »

Abbé Paul De Clerck

27 Journée des enfants

Sr Elisabeth, Sr M.-Christine

et les ados

Septembre
3-16 (Pas d’hôtes en séjour)

17 Récollection - Lectio divina

Sr Birgitta Drobig, Ermeton

29 Osée

Sr Loyse Morard,Ermeton
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PASTORALE CHAMPAGNAT.

Pour une croissance humaine et spirituelle des enfants, des jeunes et des
familles.

Pour les 8-10 ans : un mini-camp à Habay-la-Vieille, du 16 juillet (9h30) au 18 juillet
07 (13h00)

Pour les 11-15 ans: un camp à Habay-la-Vieille, du 1er août (18h00) au 5 août 07
(13h00)

Pour les 16 ans et+ : une semaine à Taizé, du 22 juillet (matin) au 29 juillet (soirée)
Pour les adultes :  une journée sur ‘la spiritualité de Marcellin Champagnat’, le
dimanche 30 septembre à Habay-la-Vieille, avec fr.  Jean-Pierre Destombes (France).

Pour tout renseignement : frère Albert A. - 0478 28 98 70 ou albert.andre@belgacom.net



ABBAYE DE MAREDSOUS

• 1 ➜ 3 juin 2007

Retraite cinéma : « La femme, espace de salut »
Animation : Fr. R.- Ferdinand Poswick osb
Lieu  : Hôtellerie de l’Abbaye. — Contact : Fr. Ferdinand 082 69 82 11.

• 16 ➜ 22 juillet 2007. Marche et Méditation

Une démarche qui introduit au silence et à la prière intérieure.
Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb et F. Denis Feignon osb.
Lieu  : Hôtellerie de l’Abbaye. — Contact : P. Jean-Daniel 082 69 82 11.

• 19 ➜ 25 août 2007

Stage d’iconographie : « A l’enseignement du Christ »
Animation : Astrid Delande.
Lieu  : Hôtellerie de l’Abbaye. — Contact : P. Jean-Daniel Mischler osb

082 69 82 11.

PRÉPARATION AU MARIAGE.

16 juin 2007 - 14 juillet 2007 - 25 août 2007.

Préparation au mariage pour fiancés qui désirent se marier à l’église.
Animation : P. François Lear osb et un couple.
Lieu  : Hôtellerie de l’Abbaye. — Contact : P.  François 082 69 82 11.

RETRAITES :
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Prends le temps de vivre amicalement avec toi-même.
Apprends dans le repos du corps et de l’esprit

la calme lenteur de toute germination.
Sœur Myriam, diaconesse.



CARMEL DE ROCHEFORT - TABEEL
Activités propsées en juin, juillet et août

Contact : Monastère du Carmel, avenue du Rond-Point, 5580 Rochefort
Tél. : 084 21 12 72 - Fax : 084 34 52 39.
Courriel : carmelrochefort@hotmail.com

• Du samedi 9 juin (9h) au mercredi 13 (17)
STAGE D’ICONOGRAPHIE BYZANTINE
Expérimenter l’iconographie par la voie de l’écriture c’est
découvrir « la science de Dieu » tant la symbolique est
révélatrice. C’est l’expérience qui prépare et unifie l’être
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dans sa totalité, corps, âme et esprit dans sa quête vers le divin, la lumière.
C’est l’accomplissement de l’être vers la sagesse.

Apporter : godets pour couleur, critérium, bloc-notes, pinceaux longs en
martre Kolinsky ou Raphaël (2/0, 2, 4, 6, 8), planche à bois (34x26). Animatrice Olympe
ARETIS (ancienne élève aux Beaux-Arts d’Athènes). Inscription : 325.00 €

• Du lundi 23 juillet (10h) au vendredi 27 (19h)
MARCHE ET CHANT
Cheminer avec les pieds, la tête et le cœur, se nourrir de beauté, de

textes et de silence, respirer et chanter sa vie, s’émerveiller, partager et
redécouvrir sa source.

Animatrice : Christine GELDERS. Inscription : 50,00 €

• Du samedi 28 juillet (18h) au vendredi 30 (17h)
WEEK-END MANDALA - LES 4 SAISONS DE LA VIE
A l’intérieur d’un mandala, parcourir les saisons de la vie pour

rejoindre son centre et repartir plus riche de gratitude envers ce qui a été et
confiant en ce qui sera.

Week-end animé par Geneviève MOTTET.
Inscription : 100,00€ (matériel compris).

• Du samedi 25 août à 9h au lundi 27 à 17h
DÉVELOPPER MA CAPACITÉ D’ÉCOUTE. Module P.R.H.
L’écoute, un savoir-être à acquérir, un savoir faire à développer. Vous

initier aux éléments de base d’une écoute de qualité et aux attitudes
fondamentales qui la favorisent. Etre à l’aise dans l’usage de certains savoir-
faire pour être plus efficace dans l’écoute. Expérimenter ces savoir-faire et
repérer quelques pièges dans leur mise en œuvre.

Animation et inscription : Sophie MINNE Square du Centenaire, 6, 1030
Bruxelles. Tél. + fax : 02 426 86 39 - sophie.minne@prh.be
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Saint-Hubert - Monastère d’Hurtebise.

BIBLE.
Session biblique du 9 au 13 juillet
« Le Fils a raconté le Père … » Jean 1, 18.

Christologie narrative et théologie trinitaire dans l’évangile selon saint Jean.
Cette session du lundi 10h au vendredi 14h, sera animée par M. l’abbé Yves-Marie
BLANCHARD (dioc. Poitiers). Animation : 50 € (étudiants : 20 €)

Pension : 118 € (étudiants : 87 €)

RETRAITES.

17-19 juillet 2007 :
La traversée du désert :
de l’errance à la confiance.

Par le silence, les partages, le chant,
le mouvement.
Retraite au rythme des offices
monastiques,
animée par Christine GELDERS,
animatrice de sessions à caractère
spirituel en Belgique et dans le désert
tunisien
du mardi 18h (souper à 18h45) au
jeudi 18h.
Animation : 20 € (étudiants : 10 €)
Pension :  54 € (étudiants : 40 €)

22-28 juillet 2007 :
Prier le Père avec Jésus.

Retraite en silence au rythme des offi-
ces monastiques, animée par le Père
Jean-Marie SCHILTZ, s.j.
du dimanche 17h30 (Vêpres à 18h) au
samedi 14h.
Animation : 50 € (étudiants : 20 €)
Pension : 162 € (étudiants : 120 €)

1er - 3 août 2007
A la découverte de Dieu,
mon compagnon de route.

Retraite pour les enfants, à partir
de 8 ans.
Retraite au rythme des offices
monastiques, animée par sœur
MARIE-EMMANUELLE.
du mercredi 16h au vendredi 16h.
Animation : 4 € -  Pension : 25 €

27-30 août 2007
La Parole au jour le jour.

déccouvrir et vivre la Parole de Dieu
dans le quotidien. Retraite au rythme
des offices  monastiques, animée par
sœur MARIE-EMMANUELLE.
du lundi 16h au jeudi 16h.
Animation : 25 € (étudiants : 10 €)
Pension : 81 € (étudiants : 60 €)

Pour tout renseignement : adressez-vous à
la sœur hôtelière : Monastère Notre-Dame
d’Hurtebise 6870 Saint-Hubert.
Tél. : 061 61 11 27 (9-12h et 17h30-19h)
Fax : 061 61 32 76.
 Courriel : hurtebise.accueil@skynet.be
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Saint-Hubert - Monastère d’Hurtebise. (suite)

SESSION.

8 ➜ 14 août 2007 : L’éveil et le chemin.

Un chemin d’intériorisation unifiant le corps, le psychisme et l’esprit.
Session animée par Jacques BRETON, Bénédicte DE NAZELLE, Marie -Aleth
LAGENTE et Francine PAUMARD du mercredi 11h30 au mardi 14h (après
le repas).
Renseignements et inscription en France : 00 33 1 34 67 00 39.

• 19➜ 23 août

Ciney, Mont de la Salle.

JOURNÉES DE RESSOURCEMENT
sur le thème de la mondialisation.

L’animation est assurée par M. l’abbé Pierre GILLET, curé de Naninne et
au service d’Entraide et de Fraternité. M. l’abbé Bernard
SAINTMARD viendra donner son témoignage sur la Palestine.

Déroulement : le temps de prière, exposés, moments d’échange et
visites culturelles.
Du dimanche 19 août (fin d’après-midi) au jeudi 23 août (après-midi), au
Mont de la Salle, av. Huart, 156, 5590 Ciney, 083 21 29 42.

Prix du séjour : 155 € (796-52165156-61 de Session de Rossignol, Arlon).

Contacts : Annie GREGOIRE 063 22 27 58
Rose DUMONT 084 31 56 85
Thérèse DANTOING 061 53 37 30
Fernand BOUVY 061 21 60 37
Jean-Marie PIRON 063 23 49 49.

AOÛT
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• 19➜ 24 août.
Au Centre Spirituel de Gentinnes Mémorial Kongolo.

RETRAITE SACERDOTALE
du Renouveau dans l’Esprit
sous le patronage du Cardinal G. Danneels :
Le bateau coule …
Marche sur les eaux !

Participation de Patrick LENS op, Wilfried BRIEVEN (M), Lisette BOUHY,
mère de famille, Paul FAVRAUX sj, Pierre MARTIN (N) et d’une
équipe de laïcs.

Contact : Retraite sacerdotale
c/o Robert et Monique FELIX
rue de Loupoigne, 2,
1476 Houtain-le-Val. 067 77 11 23.

Inscriptions :
15 €, frais d’inscription à verser au compte 425-9135721-66
de Retraite sacerdotale, Houtain-le-Val.

24 ➜ 30 août

MALONNE
Monastère des Clarisses.

Inscription : Sœur hôtelière, Monastère des Clarisses - 5020 Malonne
Tél. : 081 44 47 40 - Fax : 081 45 02 67 - Courriel : ClarissesMalonne@swing.be

Retraite en silence, à l’écoute de la Parole de Dieu.

« Entre dans la joie de ton Dieu ».
Que nous dit jésus du bonheur du Père ? Et du nôtre ? Quels
chemins emprunter pour devenir pleinement humains et nous
découvrir enfants du Père ?
Du vendredi 24 août 19h au jeudi 30 août 16h.
Animation : Myriam HALLEUX - Frais : 200 euros (tout compris).
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Abbaye de Scourmont

Du dimanche 2 au samedi 8 septembre 2007, retraite ouverte à
tous, organisée par l’Institut Séculier thérésien « Deus Caritas »,
animée par le Frère Sébastien Falque, Franciscain, sur le thème
« Me sentir aimé pour aimer » à l’abbaye Notre -Dame de Scourmont,
6464 Forges-lez-Chimay.

Renseignements : Tél. : 069 66 55 79  -  065 33 87 12.

Centre spirituel
Rue Marcel Lecomte, 25, 5100 WÉPION
Tél. : 081 46 81 11 - Fax : 081 46 81 18
Courriel : centre.spirituel@ lapairelle.be

Web : www.lapairelle.be

— Juin,  juillet et août
Communications de mai page 246.

— En septembre
Du 04 ➔ 13  : Saint Luc, l’Évangile de la tendresse.
Lundi 17 : Journée « Oasis ».
Dimanche 23 : Fête du Centre spirituel.
Samedi 29 : Dieu, mon argent et moi.

SCIENCES DES RELIGIONS.

A partir de septembre 2007, six facultés de l’UCL
organiseront ensemble une maîtrise de deux ans en
Sciences des Religions. 300 heures de cours et séminaires.

Renseignements 010 47 36 04.
(Foi et Sagesse, 2007, n° 22).

SEPTEMBRE
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Documentation.

Livres.

• Le corps resitué.  Médecine, éthique
et convictions, par Laurent Ravez et
Chantal Tilmans-Cabiaux (éditeurs), coll.
Épistémologie et éthique du vivant, n° 5,
Éditions des Presses universitaires de
Namur, Namur, 2006, 192 p., 21 €.

On interprète assez souvent le succès
actuel des médecines parallèles comme

une réaction à une double insatisfaction que la médecine scientifique laisse
au patient dans nos sociétés occidentales.  D’une part, la difficulté d’être
entendu comme sujet dans sa maladie, comme une personne globale
affectée dans la totalité de son être, dans le sens qu’elle donne à sa vie, à
ses relations, etc.  Et d’autre part, la difficulté d’être appréhendé d’une
manière unitaire par le médecin, corps et esprit réunis.  Les différents
auteurs de cet ouvrage, qu’ils soient théologiens, philosophes, médecins ou
historiens de la médecine, ont tous pris au sérieux ces appels à dépasser ce
que l’on peut appeler les impasses de la biomédecine en proposant, selon
différentes inspirations, une anthropologie renouvelée du corps humain.
En particulier, s’il s’agit de faire droit aux convictions du patient et du
professionnel de santé, à quelles conditions – épistémologiques mais aussi
politiques - un dialogue entre l’Église et la science peut-elle s’avérer légitime
et fécond ?  Que peuvent nous apprendre les écrits hippocratiques et les
textes bibliques pour construire une autre représentation du corps humain et
de la maladie ?  Le modèle des soins palliatifs ne pourrait-il pas fournir à la
biomédecine un nouveau paradigme de prise en charge du patient où
celui-ci reste un sujet, capable de relation, une personne jusqu’au bout ?

Rassemblant différentes communications prononcées lors du colloque
des 19 et 20 mai 2005 à l’occasion de l’accession à l’éméritat du professeur
Joseph Duchêne, ce livre fait écho à l’une des grandes préoccupations
intellectuelles de celui-ci : la question du corps.  Après un cheminement en
compagnie des auteurs sollicités se dégagent deux lignes de force pour
élaborer une conception du corps humain en congruence avec notre vécu :
le dépassement du dualisme et l’insistance sur le corps comme relation.
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• Clarifications sur l’homosexualité dans la Bible, par Innocent Himbaza,
Adrien Schenker et Jean-Baptiste Edart, coll. Lire la Bible, n° 147, Éditions
du Cerf, Paris, 2007, 144 p., 15 €.

La Bible parle-t-elle de l’homosexualité ?  Très peu !  Trois exégètes
chrétiens, deux catholiques et un protestant, relèvent le défi de lire le
texte biblique sans tabou ni préjugé et sans recourir à des interprétations
personnelles ou ecclésiales.  Innocent Himbaza étudie les récits souvent
cités dans les discussions sur l’homosexualité comme l’histoire de Sodome
(Genèse 19), celle des hommes de Guivéa (Juges 19), l’amour entre
Jonathan et David dont l’histoire est racontée dans les livres de Samuel.
Adrien Schenker relit les lois du Lévitique (18 et 20) et la règle de conduite
qu’elles énoncent en les replaçant dans leur contexte immédiat.  Il peut ainsi
répondre à la question de savoir pourquoi la pratique de l’amour homosexuel
est interdite par la loi de Moïse.  Le Nouveau Testament dit-il autre chose que
l’Ancien ?  Jean-Baptiste Edart étudie les textes de Paul sur les pratiques
homosexuelles (Romains 1 ; 1 Corinthiens 6 ; 1 Timothée 1), puis se demande
dans quelle mesure les évangiles peuvent intervenir dans le débat.
     Ce livre, qui n’est pas un traité d’éthique sur l’homosexualité, apporte
avec intérêt et bon sens quelques clarifications en respectant d’abord le texte
puis en montrant la portée de la Bible sur cette question.

• Comment la Bible saisit-elle l’histoire ?  XXIe congrès de l’Associa-
tion catholique française pour l’étude de la Bible (Issy-les-Moulineaux ,
2005), sous la direction de Daniel Doré, coll. Lectio divina, n° 215, Éditions
du Cerf, Paris, 2007, 304 p., 28 €.

Dans la préface de ce livre, le Père Jean-Michel Poffet cite le Père
Lagrange, fondateur de l’École biblique de Jérusalem, qui écrivait à la fin du
XIXe siècle : “ il y a une certaine manière d’écrire l’histoire qui n’est pas la
nôtre, mais qui se trouve dans l’Ancien Testament. ”  C’est précisément à
cette tâche de comprendre comment la Bible fait de l’histoire que se sont
attelés les biblistes de l’Association catholique française pour l’étude de la
Bible (ACFEB) au cours de leur XIXe congrès.  En fin d’ouvrage, Jean-Marie
Carrière résume ainsi l’apport de plusieurs contributions : il n’y a pas une
historiographie biblique, mais plusieurs projets historiographiques traversent
l’Ancien Testament.  Trois traits les caractérisent.  Tout d’abord, les auteurs
bibliques ont une double référence : ils appartiennent à un certain contexte
historique, mais, en écrivant, ils construisent un “ monde ” de référence pour
les générations à venir.  Ensuite, les époques d’élaboration historiographique
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sont des moments de crise grave, voire de situations finales : écrire était faire
pièce à la mort.  Enfin – troisième conclusion -, écrire l’histoire entretient un
rapport à la temporalité plus qu’à la causalité : ce n’est pas la succession
des événements qui est visée mais le traitement intelligent de ceux-ci –
c’est-à-dire la volonté d’en dégager le sens.

Au travers de questions complexes, ce congrès amène à la conclusion
que les historiographies bibliques de l’Ancien Testament transmettent tout
autant une manière de se rapporter à l’histoire que la « vérité historique »
des événements sur lesquels elle s’appuie.  En somme, la question de ce
congrès était une bonne question : « Comment la Bible saisit-elle l’histoire ?»
Analyser avec précision cette « manière de faire », ce comment, suppose un
dialogue exigeant avec l’opération historienne moderne, pour laquelle le défi
consiste à ajuster toujours mieux l’opération historienne à l’intégralité de ce
qui caractérise les sources auxquelles elle se rapporte.  Une meilleure
perception de ce « saisir l’histoire » de la Bible pourra aussi susciter dans
l’esprit des croyants un défi à trouver eux-mêmes, dans la singularité de leur
propre temps, leur propre manière de saisir l’histoire, dans un dialogue
exigeant avec la culture moderne.  C’est dans ce cadre que les enjeux
pastoraux du rapport entre Bible et histoire pourront trouver des réponses
pertinentes.

• Job ou le drame de la foi,  par Jean Lévêque, coll. Lectio divina,
n° 216, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 304 p., 26 €.

     Quel sens peut avoir la souffrance d’un innocent ?  Tel est l’enjeu du drame
où plonge Job, le croyant.  Pour le montrer, treize études de Jean Lévêque,
rédigées entre 1971 et 2001, sont ici réunies et forment un tout.  Une
première partie introduit au livre de Job dans son contexte sapientiel,
biblique et mésopotamien.  Une deuxième parcourt les principales étapes
du drame : le conte initial, les plaintes de Job – frisant le blasphème, bien
qu’il ne perde pas pour autant toute espérance en ce Dieu qu’il a toujours
servi -, les réactions des amis qui défendent les thèses de la tradition sur la
rétribution terrestre, l’apologie conclusive de Job – qui culmine dans un
dernier défi -, les réponses de YHWH et l’acquiescement de Job ; l’épilogue,
enfin, qui n’est pas seulement un happy end.  Des thèmes fondamentaux qui
traversent le livre de Job sont l’objet d’une troisième partie : le sens de la
souffrance et du mal, la place de la création dans l’argumentation de chacun
des protagonistes et la sagesse paradoxale dont le livre témoigne.

Ces études, pleines de science autant que d’humanité fraternelle,
constituent une introduction en profondeur, exégétique, théologique et
spirituelle, au livre de Job.
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• Prier 15 jours avec Jean-Martin Moyë,  fondateur des Sœurs de la
Providence, missionnaire en Chine,  par Marthe Dachet et Geneviève
Pascale Defrenne, coll. Prier 15 jours,  n° 104, Nouvelle Cité, Bruyères-le
Châtel, 2006, 128 p., 12,50 €.

• Prier 15 jours avec Louise de Marillac,  par Élisabeth Charpy,
coll. Prier 15 jours, n° 105, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2006, 128 p.,
12,50  €.

• Prier 15 jours avec Dietrich Bonhoeffer,  par Matthieu Arnold,
coll.  Prier 15 jours,  n° 106, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2006,
128 p., 12,50  €.

• Prier 15 jours avec Marie de Jésus  Deluil-Martiny,  fondatrice  de  la
Société des Filles du Cœur de Jésus,  par Bernard Lucchesi, coll. Prier 15
jours,  n° 107, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2006, 128 p., 12,50 €.

• Prier 15 jours avec Antoine Chevrier, fondateur du Prado,  par
Christian Delorme, coll. Prier 15 jours,  n° 108, Nouvelle Cité, Bruyères-le
Châtel, 2006, 128 p., 12,50 €.

• Prier 15 jours avec Gemma Galgani, par Philippe Plet, coll. Prier 15
jours,  n° 109, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2007, 128 p., 12,50 €.

• Prier 15 jours avec Sainte Jeanne-Antide Thouret,  par Mgr Lucien
Daloz, coll. Prier 15 jours, n° 110, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2007,
128 p., 12,50 €.

• Prier 15 jours avec Monsieur Olier,  par Bernard Pitaud,  coll.  Prier 15
jours,  n° 111, Nouvelle Cité, Bruyères-le Châtel, 2007, 128 p., 12,50 €.

• Prier  15  jours  avec  Christophe  Lebreton,  moine,  poète,  martyr
à Tibhirine,  par Henry Quinson, coll. Prier 15 jours,  n° 112, Nouvelle Cité,
Bruyères-le Châtel, 2007, 128 p., 12,50 €.

Nous terminons ces recensions en citant simplement cette série de
livres parvenus à notre rédaction.  Chaque année, à pareille époque, nous
présentons cette collection bien connue dans laquelle la possibilité est
offerte à chacun(e) de passer quinze jours en compagnie d’un maître
spirituel.

D’une lecture très aisée, ces monographies sont particulièrement
indiquées pour le temps de vacances qui s’annonce ; elles pourraient
utilement aider celles et ceux qui voudraient se ressourcer et souffler un peu.

D. Chavée



FOI ET SAGESSE - N° 21 - Janvier 2007
Trimestriel, rue des Pouillots, 5, 5101 Erpent-Namur
Fichier du dialogue islamo-chrétien.

• ÉDITORIAL : ART ET DIALOGUE
• LE DOSSIER : l’art, une voie de dialogue.

« Pour entrer plus avant dans l’âme musulmane, pourquoi ne
tenterions-nous pas une approche de ses arts ? Le dossier que
nous présentons aujourd’hui sera donc consacré à la peinture
musulmane ainsi qu’à la miniature persane »

— La rencontre par l’art est possible
— L’art arabo-musulman facilite-t-il le dialogue avec le

monde musulman ?
— La miniature persane nous renvoie aux réalités

intérieures.
• Nouvelles et réflexions diverses avec Mgr HARPIGNY
• La problématique des mariages islamo-chrétiens
• Comment se perdre en l’autre sans se renier ? par J. WILLEMART
• Résumé des articles en langue arabe.
Ont aussi collaboré à la rédaction J. IMBERECHTS ET G. VERBIST.

Pour d’autres renseignements, consultez
FOI-FRATERNET
229, rue de Gembloux, 5002 Namur - Gembloux
Tél/Fax : 081 73 15 64 - www.foi-fraternet.org

LA MAISON- DIEU - 2007/1 - N° 249
Centre de Pastorale Liturgique, Paris
Fidélité, rue de Bruxelles, 61, 5000 Namur.

• « La situation du diaconat dans l’Église de France » par Christian
PONSON (Lyon). Évangélisation de proximité en France (dominante),
ouvertures et interrogations pour l’avenir du diaconat.

• « La signification du ministère diaconal à partir de ses actes
liturgiques » par Pierre FAURE, sj. Voici le résumé de la page 52 :
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Revues  Recensions proposées par J. Lifrange.
Certaines revues sont disponibles à la Bibliothèque.
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« Le rétablissement du diaconat permanent par le concile Vatican II
a redonné de l’importance au rôle liturgique du diacre, que l’époque
précédente cantonnait aux messes solennelles. Mais le Concile a
innové en confiant au diacre un ministère nouveau de présidence pour
le baptême, le mariage et les funérailles. Le rôle liturgique du diacre
dans la célébration de l’eucharistie s’organise autour de trois pôles :
la proclamation de l’Évangile car elle n’est pas une fonction
présidentielle, le service du calice car il est le signe du serviteur et du
martyre (saint Étienne, saint Laurent), les monitions et indications
données à l’assemblée pour que le président en soit déchargé et se
tienne avec l’assemblée dans la prière.

Les figures du pasteur (prêtre ou évêque) et du serviteur (diacre)
ne sont unies que dans le Christ. Dans la liturgie, elles s’articulent en
positions inversées pour manifester la spécificité du Christ : Seigneur
parce que serviteur. »

• « Note sur l’expression non ad sacerdotium, sed ad ministerium
(episcopi) » ; en sous-titre : « De l’évolution du sens des mots et des
choses », par Paul DE CLERCK, prêtre belge. Les textes anciens,
interprétations actuelles, théologie liturgique du diaconat.

• « Le diaconat du Concile Vatican II et celui de nos pratiques
actuelles » ; en sous-titre : « Continuité ou divergences ?» par Manuel
ROJAS PICADO (Costa Rica). « En ce qui concerne le ministère
baptismal du diacre, la mise en œuvre ne coïncide pas bien avec les
orientations conciliaires. Évaluation ».

• « Des moines diacres. Le ministère liturgique des diacres » par
Bartomeu UBACH, moine de l’abbaye de Lérins et diacre.
Mise en relief de l’importance du ministère liturgique du diacre.

• « Bréviaire parisien et clergé paroissial dans la 2ème  moitié du
XVIIIème siècle ou les raisons d’une amitié » par Xavier BISARO,
musicologue, Montpellier. Soubresauts des liturgies régionales face à
la liturgie romaine qui s’impose.
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NOUVELLES FEUILLES FAMILIALES, N° 79
rue du Fond, 148, 5020 Malonne
Tél. : 081 45 02 99 - mcf@skynet.be

L’égalité fait-elle fuir les hommes ?

PUBLICATION - Dans leur dernier dossier, les Éditions Feuilles
familiales analysent la problématique de l’égalité entre les hommes et les
femmes. Acquise en théorie, cette égalité semble pourtant avoir encore bien
du mal à s’imposer au quotidien.

Le dossier n ° 79 des Nouvelles Feuilles Familiales aborde un sujet qui
a déjà fait couler beaucoup d’encre. En posant la question « L’égalité fait-elle
fuir les hommes ?», les rédacteurs souhaitent interpeller le lecteur sur la
problématique de l’égalité entre les hommes et les femmes. Bien que
marquée aujourd’hui dans les lois, celle-ci n’est pas, dans les faits, aussi
évidente qu’on pourrait le croire ; que ce soit en politique, dans la vie
professionnelle ou au sein même du couple. Et lorsqu’elle l’est, ou semble
l’être, d’aucun(e)s s’interrogent sur les répercussion d’une telle situation. Loin
de prétendre apporter une réponse péremptoire à la question posée, ce
nouveau dossier souhaite nous offrir une vision critique de la réalité et nous
amener sur le terrain de la réflexion.

Paru dans Passe-Partout.

REVUE THÉOLOGIQUE DE LOUVAIN, 2007/1.
Rédaction : Grand-Place, 45, 1348 Louvain-la-Neuve
Abonnement : Peeters, Bondgenotenlaan, 153, 3000 Leuven

« La théologie du diaconat », par Alphonse BORRAS.

Suite à « l’approfondissement théologique de sa sacramentalité
à l’intérieur du sacrement de l’ordre, la présente étude veut en tirer les
implications pour la question du caractère, la configuration au Christ et
l’éventuelle qualification de l’action des diacres in persona Christi ainsi que
pour la question des potestates, à savoir des pouvoirs liés à la réception du
diaconat …»



SIGNES DES TEMPS - 2007/1.
Publication de Pax Christi Wallonie - Bruxelles
rue Maurice Liétart, 31/1, 1150 Bruxelles

Dans son édito, le Comité de Rédaction de Signes des Temps, nous
parle des différents articles :

« Marc MAESSCHALCK analyse les passions humaines en
confrontation, l’irascible et le concupiscible ; Jos SCHOONBROODT
s’interroge sur le besoin d’en découdre : mais pourquoi et
comment ? ; Nicolas BARDOS-FÉLTORONYI explore les mécanismes
cachés des stratégies financières dans un espace public en
perdition ; Marguerite SOLVAY suscite la perplexité en affirmant, quand
l’enjeu tue le jeu : à quoi faut-il s’attendre ? Le suspense est au bout.
Thierry DECKX initie aux mystère du « fancoaching » à Charleroi avec
les joueurs, spectateurs, riverains, habitants en général : un beau
travail citoyen. Roland van SEVEREN, passionné d’arbitrage montre
comment affirmer « sauver » la Loi du sort, malgré les dérives.»

En couverture de dos, Michel VAN ZEEBROEK reprend des extraits
du Message de Benoît XVI pour la dernière journée mondiale pour la paix.
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« Une recherche et un enseignement en théologie : pourquoi ? »

Cet article est le fruit d’une réflexion commune menée par l’ensemble
des professeurs à temps plein de la faculté de théologie de l’UCL (LLN),
rédigée sous la coordination d’Éric GAZIAUX.

« La révélation extra-biblique après Vatican II ».

Implications pour la mission de l’Église en Afrique.
Article de KUMBU Kikumbu Eleuthère.

« Dieu qui visite la faute des pères sur les fils » (Ex 20,5)

Dix pages écrites par André WÉNIN en marge d’un livre récent de
B. M. LEVINSON (L’herméneutique de l’innovation. Canon et exégèse dans
l’Israël biblique.)

Pour clore ce numéro de la Revue :
quatre comptes rendus, des notices bibliographiques, liste des
ouvrages envoyés à la rédaction, et finalement des chroniques.
La Revue théologique de Louvain est disponible en ligne :
http://poj.peeters-leuven.be
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À l’écoute des jeunes Églises

L’Église au Nigeria : Perspectives pour les décennies à venir

Lors du colloque organisé pour le 50e anniversaire du livre Des
prêtres noirs s’interrogent, le théologien Bède Ukwuije a proposé six
grandes pistes pour l’action de l’Église dans son pays, le Nigeria. Le
texte de cette conférence a été publié par La Documentation catholique
(21-01-2007, p. 86-92). Présentation brève de ces six pistes.

1. Construire une Église-famille au-delà des divisions ethniques et sociales.
« Si les chrétiens veulent être pris au sérieux comme partenaires pour la construction
de la paix dans les sociétés actuelles, ils devront s’interroger sur leurs manières de
vivre entre eux et avec d’autres ».

2. Structurer une théologie politique.
L’auteur souhaite que la Conférence épiscopale trouve le moyen « d’équilibrer la
nécessaire intervention de l’Église, en tant que corps social, et une prise de distance
tout aussi nécessaire vis-à-vis du jeu de la politique partisane ».

3. Engager un véritable dialogue interreligieux.
«Il revient aux pasteurs et aux théologiens d’aider les communautés chrétiennes à
vérifier leur fidélité au Dieu qu’elles confessent ». Il faut savoir à quel Dieu on est fidèle
et de quel Dieu on doit être athée. Les croyants des diverses religions ont « à se
questionner mutuellement sur la capacité de leurs confessions de foi à offrir des
ressorts pour construire le vivre ensemble ».

4. Oser une théologie publique et catholique.
Pour l’auteur, la réflexion théologique au Nigeria « doit aller au-delà de l’inculturation
intra-ecclésiale pour s’engager dans le débat public sur la culture ». Elle doit aussi
« vérifier le caractère théologique de ses propos en se rapportant sans cesse à la
Révélation ».

5. Le débat public sur la culture.
« Je plaide, écrit l’auteur, pour une théologie publique. La théologie faite au séminaire
n’a pas le même impact qu’une théologie faite en un lieu public, dans une faculté de
théologie au sein d’une université. La théologie peut contribuer à la restructuration de
la culture dans la société nigériane ».

6. Le souci de la spécificité de la théologie chrétienne.
« Une proposition théologique, dans un contexte africain, doit participer, non
seulement à la transformation de l’Afrique, mais aussi à la construction d’une
véritable catholicité. Les théologiens africains auront à cœur de faire de la théologie,
non seulement pour et au nom de l’Afrique, mais pour et au nom de toute l’Église ».

 E M I N A



AGENDA DIOCÉSAIN
EN JUIN - JUILLET - AOÛT.

Le 5 juin à Ciney - Mont de la Salle
— Journée pour les assistant(e)s paroissia(les)aux.

Les 6-7 juin à Ciney - Mont de la Salle
— Assemblée  des doyens.

Le 9 juin - La Fête Dieu dans l’Église catholique
— Cathédrale : 18h30 Eucharistie suivie de la procession.

Le 24 juin à Namur Cathédrale
— Deux ordinations presbytérales (voir page 274).

Du 19 au 25 juillet
— Pèlerinage à Lourdes.

Président : Monseigneur Pierre Warin.

Le 21 juillet en Belgique
— Fête nationale.

d

Le 15 août dans l’Église catholique
— Fête de l’Assomption de Marie.

Les 15 août, 18-19 août, 21-22 août
— Célébrations à Beauraing (page 297).

d

Collectes diocésaines : consultez la page 276

Saints Patrons de l’Europe consultez la page 278


